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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
La semnilw de l"Epar!lnc Le bilan de la journée d'hier à 

------ .... ",, 
T_.J' etn.lJ<11·11<J s111· 1<' J><~l1·ol<' 

1\1. 'fevfik Rüstü en route 

pour G~nève j 
Genève 

1 

Le Japon étend son contrôle 

en territoire chinois . , 
llj<)lt1•tie 

Une remarqûâbie conférence 
de M. Ismet Inonfi 

:\1. T evfik Rü~tü Aras, ministre des 
affaires étrangères, accompagné de M / 
Refik Amlr, chef de son cabinet parl!cu· 

"" cC""' "'-------

Pékin, 13 A. A. - Les combats en­
tre )es troupes chinoises et les forces 
combinées du Mandchou Kouo et de la 
Mongolie ont cessé à Kuyuan et à Pao­
chang, à la suite d'un accord aux termes 
duquel 1a milice mongole contrôlera une 
E:xtension du territoire du Mandchou 
Kouo. De source japonaise, on confirme 
qu'un accord dans ce sens est intervenu. 

;;;:,::~ ::.:~.:2 :;:~~ r~~::~~;~··~:~;~~~.:; i Le Conseil de Io S.D.n. ne se réunira pas nuant mercredi 
~1~:~:~Î:~Ë·~: ::~~:::-:~t~:2fït pour examiner les rép~~!!S italienne et obvssine 
rendre· compte à J.a nation du ~ilan. di:8 voquant plusieurs incidents. Genève, 12 A. A. - MM. La.val et E· assister aux travaux parlementaires. lève les pertes considérables éprouvées 
efforts déployée. au cours de la. nnee ~· Tard dans la soirée, 4.000 manifes den ont continu~ ce matin, après leur ar- C t j' t" · par l'industrie anglaise à la suite des 

Le point de Yue des con1-

ba ttants belges 
· mi t ts d 'fil' 'cl ~on re OJ) 11111S11le coulée, pour relever le niveau econo • an e erent, re amant l'indépendan rivée, Jeurs entretiens relatifs à la procé- sanctions. 

que du paya. . ce totale de l'Egypte. Le service d'ordre dl're à auivre. M. Laval reçut ensuite l'un l'XCessi f "" " 
Gand, 12. - La présidence de la fé­

dération nationale des volonatires de la 
grande guerre a adressé au roi Léopo)d 
Ill, une lettre disant qu'ils apprirent avec 
une tristesse profonde par le texte du dé­
cret royal, que le roi a approuvé l'appli .. 
cation des sanctions économiques contre 
l'Italie, décidées par le tribunal gene • 
vois. Jusqu'au dernier moment, ils espé· 
raient que l'appel au bon sens et à la sa· 
gesse des a!sociations de combattants 

11 indiqua, ensuite, !".amélioration ta~t fut débordé. La joie populaire provoqua' après l'autre les membres du comité des Rome, 13 A. A._ Un averti,sement 1 Belgrade, 12. -. - L'opinion po}itique 
quaütative que quantitative appo~rte~ la d~térioration de tramways, des bris Cinq. Il es~erait, d'accord avec M. E- contre tout opturu" ·sme ini"usti.fie' vient d'e· yo.ugoslave .est vivement alarmee _par 
d d · tionale. Mais il de rev b' l' • d ) · uJ · j d d ff d ans la pro uction na , , er eres, arret e a cuc ahon, den, que ce comité devra établir aussitôt tre fait par le porte ... parole du ministère 1>wte,. es e~treux e ets es sancboru 
constata que c:ette production est. nean ... etc.... , 1 que possible une nouvelle proposition sur des affaires e'trange'res dans une déclara- sur 1 economJe du pays. 

. · If te pour repondre Malgr t t · · · 't d 1 d al" moins encore insu 1san . . , , e ou , une certaine mqwe u e a base des accor s ré 1sés à Paris. tion qu'il fit aux journalistes étrangers. 
a• toutes l•s demandes du marche_ int<" regne dans la population et dans les mi-/ L ( 1 • ' 

" 1· e 111aI1l at ( u C0111Jte Cette déclaration dit, entre autres : 
"' h d C «Le texte présenté à M. Mussolini par 

r·1·ur el des marchés extéTieurs qui corn· ieux politiques. 1 ' 

mencèrent à apprécier les marc an ises , ertain~s difficultés 50",t app":"1es des C j nq a ex pi ré lea ambassadeurs de France et d' Angle· 
lurqut's. aprea la signature du rescnt royal reta • terre à Rome ne doit pas être considéré 

l.n. l)l'OIJlêlllC flt•s pri'\ blissant la Constitution. Le roi décida de Les délégués de la Pologne et de la d . . d . . 
'· T f comme es propositions e pa.ix, mais 1 t I onü rele retarder sa promulgation jusqu'aujour .. urquie irent observer que le mandat du b 

Concernant les prix. sme n t .. d'hui, comité des Cinq avait expiré après la dé- plutôt comme une a.se de négociations. 
va que les marchandises turques rou · L · . d Ledit texte aera examiné avec sympathie 

d dit .on• de placement de plue a .ituation du cabinet reste précai- po ilion u rapport r<poussé par l'Italie d. . T '- d' . 
v t t et pon ration. out exc~ optimisme en I eslcon bles sur les marchés exté- re. La situation ne semble pas dénouée et que sa mission ne peut être renouvelée • d l 

1
• h l d'ff' .

1 a pourrait ren re a ac e pus 1 1r1 e.» c.n P us ~v~r . h d•s rix sur et elle pourrait s'aggraver si les retards que par le conseil de la S. D. N. 
rieurs, et iJ JUStJf1a }a .1.U~SC , p d r e t • 

l abondance ans l'applicati'on de la Co-·ti'tuti·on et J • , • l "t, ,es C001111 11 alrl'S 1 h ~ . térieurs par , ·~ a 1 eu111on ( li com1 c J' rr;rc esd'" à l'intérieur d'une part. du nouveau système parlementaire déce- '' de la JJrt'SSC JJa rtSJl'nne 
f!t~ d'a:7r:" P::t. par l'e~stence de nom .. vaient l'opinion. ()CS dix-httil 
breux pays acheteurs liés par de:1 con 4 On signale des manifestations vioJen- Le 't. d 

18 
: .. • . 

. tes à AJexandrie et à Port-Saïd qui pu • corru e es tint une reun1on pr1-
ventions de cleartng.. I t lnon"' '~ re.nt être réprimées par la police avant vée à laquelle MM. Laval et Eden firent 

Pour baisser les prix,d s"ie prod~cii~en Ide devenir gr_ave~. . I ~es d~aration$. Puis Je comité s'ajouma 
conisa l'augmentation e a A p . d 

, . des rix de revient par . ort-Sa1d, ou 800 marufestants sac- 1 a enuun. .... , . 
et la rcduct1on p 1 1 N • cagèrent Jes m•aasins un brigadier de 1 Pendant sa prem.Jere seance, qui a du-
u t ï tional travat que e ,.,ou4 ~ ' 1 • d . h 1 • , d 

n rava1 na , '1a ba~e de sa politJ .. 'police anglais fut grièvement blessé. re une em1· eure, e corn.ile a enten u 
Verntmt"nt pJaç.a 6 

• - ... i ·•· 1 successivement MM. Laval, Eden et Je dé 
• . t"n imposant meme , f l t , • , • · · k" 

que economiqu< ·r l d 

1

, u OC n1VS eneuse · legue polonais Komarnitz 1. 
dans ce but. des aacri ice~ assez our s ... .. cJ• , . 1 M. Laval fit part de l'entente anglo -
à la Trésorene. • 1spant1on française réalisée à Paris et il déclara que 

1 11 h·1I1111t•c 11t•s JJaiemenls 1 Or' -•-t -·-à ·~-•-• , le projet a été communiqué déjà à Rome 
' ' · • "''-' pa.o pa.rvenu ="-'u,,rr .e m}";- • Add" Ab b "l · 

:Parlant de la balance de.• paiements. , tène Qui (ntaure OC]>uls qu.alques jours, la et a i•· .e a. et qu 1 s~a mcessam· 
le président du conseil souligna_ que ~e dlspo.rLt en <l.u C:l 'il" de la &U.,,.,U!Sl des ment commuruque au conseil de la S. D. 
c t 'rieur de la Turquie est re· pa:.to G·"'-•• M H.. 1 H, .. . N. ommerce ex e 1 . . 1 1 .......... uscy n u.snu, oon- M Ed 

1
• déd . 

o· d ccords de c eanng qu1 eis· l!"..i ronun u~ kom~ ho~•· 1 c•.r. t • en comp eta cette ara.lion en 0
1 par •• a . I · " ""'"~ , o~ . "' d' 1 d · '· • 

sent toutefois au pays u~e certa1n
1
.e atl- j.u.: ~ ~ ']""i.u rancü:tn eni-p· .)yé du ~:tu d ... : ff1sant .. qued es_ e~1.puu1 sandces sdeta1e'!t 

t d 1 · ·rmettre d assurer amor· potste d• ~ i•" . e orcees e reconc1 1er es eux a versa1-u e pour u1 pc ... ..,... l.<U. ' '1 ' · · d · · 
tiSRment de •e• diverses ~ettes.. La poUca qui faJt. ses r~herehes. on prie-! res,. qud 1 ne a &g

0

tU&Jt pas e
1
propos1.t

1
1ons! 

A ·1 attira 1 attention sur Illl.'tlt --'d' tl to ,_ les h 'kè 1 mais e !uggeshons et que e conse1, qui ce propos, 1 l ~~ e.nn on Ut~ ypow1 • b' .. , , 
. . 1 ur un pays en déve 4 ~ n'a bt .......... ,,, ..-.L-., •. t H'~ sera 1entot convoque, est competent pour un point cap1ta po ~ <> .mu cn«.,uie o.u ... un .1-uilUi.~l . ~r. tr .1 tt aff · Il . "l 

1 "est précisément )e 00. n "'tD . é. ,,..,.. ....,,.,. ,.,... i.,.... ,_Inti a1 er cc e aire. &Jouta qu 1 est na oppernenl comme c l".L • .... ll'1orr !ç;:i; pa1rr€'.u11..o') ~· ..... ~ iam.i.::; ... I I . 
ca.a pour la Turquie : maintenir à _tout m~s du dlsps.t• li Tou.-; ont été iUin.anLmcs à t .. ure que es ,autres pwssances i:-ourront 
Prix la capacité de paiement. Il est 1m - ctéclair.er Qll.!' <''ftait Wl hoinn11e '?ll~aint une egal~ment presenter des suggestions. 

Pos.,ble. dit·il. dan• l'état actuel_ du mon 'vie aaniiœ <1 n'ayarut ~de °".'t~ sa L e1nba rgo sur le pétrole 
de, de né..gÜgcr ce point et ,de la1s~er aux ... ~· et S;'.1"5 oon1pt.e:s ont ét.é trouvés en 
c.apricea du hasard la vie economique et regJ.c.. Le délégué polonais dit que les com-
<ommerciale de la nation. 1 M Abdallah. é!OO.C.nt à ~'éce>le àenlt:llr<'. munications faites par MM. Laval et E· 

Puis l•met lnonü développa le .plan .ivru.! demar>d~ réœrmnieni la main ~ la den obligeaient le conùté à ne rien en. 
quinquennal d'industrialisation et .1 oeu· fille du. d.: lY.LliU. Tout en ne témpignamt treprendre avant que Je conseil de la S 
vre réalisée jusquïci dans ce domaine. P1S d'wn g:ta.nd f'nrf:.hou.:~L:i:'ql'}l-e JXmT cef;te D. N. ne soit en état de se prononcer en 

l.t' IJiitl!JCt <mon, œ'iul·cl 1tavu1t,p:lS oPJ)Ollé de fi.n de ccnnaissance de cause relativement aux 
E l t atîon budgétaire du . non ~voir tonme: Le _iour tnênie de m tuggestions anglo - françaises. 

xp.osant a 
51 

u l' exercic.e préc.é ~ 1 dispantror:: Abd.u:J.ah ava~t ~té lie trouv r La question de l'embargo sur le pé -
Paya, Jl constata pour d 8 ·1 1 à la ~te et l'ava1t invité chon u! ~ur trole est donc ainsi renvoyée i·u~u'à nou td 'd t de recettes e mt • <:;IL .,...... ...., 

J" ent un l·xce en malgré les réduc .. l'tftar IRepa.s du soiir en •tem:ps de R:un..1.· vel ordre. Le comité se réunira de nou· 1
.ona ~e ivres turque~ •. s après l'élabo· zanJ. M. Htiseyin Hü.mü 'CDalg!rÙt d'offen• veau demain après-midi pour entendre 

tio~s imd pobrtadntes d operte: taxes 1;ur le sel ser tJon f·utur gendre }'.XLr un mfu.s, nm.s L1 l le rapport du sous-comité d'exécution. 
ration u u get a~s . d .• voulut se fa.Ire- n.ccon1pagmer chez Abdrnllah, r • . • 
et le sucre qui constitu~Ët 1 une es pnn à Pa11i;am, toue Poyr'1.Z, par 5011 f•tùre ]<> ,a procha111e reUnl011 
cipalea reasources de 1 tat. Dr. Zekl. On se denntm>d.e otLr l ootte ( C "J 

La JJ!li'\ internationale mN!:anœ.. P quo ( U 011Sel 

Ap;ès avoir relevé ainsi la situation Toujours œlr:ltl QOO le Illr. Zek1 se recu- On suppose que le conseil de la S. D. 
~onomique et financière des plus fav~· sa.. M. Abdu.Ilnh, a'U ttlll~ de son lJrvtRr.!"Og!l- N. ne sera pas sai~i avant mardi prochain 
rables du pays. le pré&dent d~ conseil tolre. n llVOU<\ fl ·av<>lr pas in8iatié PWl" que de la proposition anglo - française, vu 
fü observer que tout effort pai"rble . r~ - 1~ Dr ~'llSSi Pnt p:i.:rt l.u diner ; OO com:C- que l'an dernier on avait convenu qu'un 
J>oaair sur la t>écudté el que. la conditi.on t~on tr~ mOd.Œte, il rœ ])CIUVait recevoir délai de 5 jours au moins devait s'écou .. 
lllond1alc de la Bécurité réside dan~ l ~· 'ch~z luJ. un étramger et sur.tout JlOU.T un Ier entre la communication de l'ordre du 
nion. la puissance. la loi et. le cas eche· IJ:i"P:JS q'.11 ~.st:lit, :ûrnsl que leo rait a été 1 jour et la réunion du conseil, afin de 
&.nt, dans !"énergie et la. bnavoure de la lcansta:té, .ea un Jlb.t d'œurs n1?'.mg€s nvœ laisser aux délégués des pays les plus é-
nation. du crpast:i.nna. '· > loignéa le temps de se rendre à Genève. 

«Les événements 1nteynationa~ix ~e ~e. Jf.us. il ~u~:e OO l'l"llqu~te, que le { • "t t' 
ces d , • "ont pa• éte dit· ca"13J:Cr. inprès .c diner a ,.,,_ "--m , ,a SI Ua 1011 ern1crcs annees n · • ~ ~............... µa.gr.: 
il. de nature à dis!'liper complètement ~es jU.:qu'.au tmm1A<:ty P3lr" M. Abd'W1ah et re Le ré&ultat principal de Ja journée est, 
Jnquiétudes. Bien au contraire, certains .cu,!.s11rûer Meli:rn~" qu~ 'CO-habite avec cc. à côté de la remise des .sanctions sur le 
jncidents qui survinrent ça et là méritent 1 de~l'Îetr. TOOJl"1 deux PI"éte.ndent qru"a.nrivé! pétrole, la mi!!e en action du coniteil de 
Une .sérieu11e attention. à l amr.è<t, un homn1e d<> h.aiute t:1i~l-e, por- la S. D. N. au lieu du comité des Cinq 

Nous, en présence de ces événement!'!, tant lia baitOO nole-c. se m~t à JX\!Ùor farnJ.• pour étudier Ja question de la médiation 
noua sommes animés du sentiment sincè 4 IH-èrf"lJlent avec le c-.Ussl.cr et qu'l!s se :1: - anglo .. française. 
tt" de voir ia paix maintenue. Mais nous tiri:11 "!t o.1?.ors P31T dl~Uon, Ji. :if. Jf. 

n.~ cessons et nous ne saurons cesser de Notre conf~ ~e Cu7nhuriyet, annonce Dans les milieux anglais, on déclare 
•uivre ces événements dans leur déve .. qu:i Ju..squ'lcl. tolis les- OOUÇQns portent que, M. Eden aurait réclamé Ja réunion 
loppem~nt. La Turquie fera tout son pos lsw· Abîdu!!3.h. qui s'crt. rendu l.e SOl.r même du comité des 18 en séance plénière, é­
aible en vue du maintien de la paix, pour en 6ta.t d'ébri~, d-:ioo une ?l1Wson de Be- tant donné, que ces derniers jours de 11é· 
le bien de l"humanit~ rt surtout dan~ l'in 

1 

·kt.as. De p':iu~. Abduèbh <l!tll"JJt Joué un rieux malentendus s'étaient produits. Un 
tôrêt dea proches régions. Tout le mon- rô!e lmprrtant d:ll!1-'9 le d!ffél"EOd 'l\Jù le arrêt de la procédure devant la S. D. N. 
de doit avoir la foi ab!olue que 1e pays "'"li r 'lvait avec le .Pl"OPiiéta.llre de J.a ne serait possible que si les deux parties 
" 9 l à même de défendre son exi!1tencc 1 m:.l.in:n ')U il ha.btbe et 'C!l!a. à propos de ln acceptaient les propositions anglo -fran 
devant n"in1porte quel événement. Cette 1 vent~ de c(f~ ç.aises. Si cela n'est pas Je cas Je conseil 
foi constitue aussi pour le pays une force 

1 
Su~~t ~~. Kuntn, :les ~ de M. Hü- aura à décider si un nouvel ;a.sai devra 

iet Une flécur•tr au point de vue économi· 1~R·yln HlL'm.U. 1~ parents il.dotLK être engagé le cas échéant. La formule 
qu<" ... y1n liüsnü nffi,rme:nt que le soir de fitl franco-anglaise sera cotnmwiiquée aux 

di.'rp1rit1on, œ de-n11er n'avn1t 5Wt' Iu1 que membres du conseil aussitôt que l'on 
deux Ltqs., œ qu~ semble iexcJ:ume l'hypo- s~ura exactement qu'elle a été commu-

La f!Nt•nse nationale 
II e.ot indispensable de tenir constam­

ltien~ en vue les problèmes de la défen .. 
ae nationale du paya et les moyens d'as· 
Sbrer cette défense tout comme les ques .. 
1
•0 ns écononliques. La nation turque est . ., . 

~181 sensible que tout autres pays - ~t 
~ern.e davantage par rapport à plusieurs 
d ,"ntre eux - dans les queRlions de la 

cf en se nationale. Elle en a assez d'ex· 
J:>~riences pouT apprendre à faire suffi­
'tall'lrnent preuve de sensîbiüté en cettt' 
tna ière. 

Aussi, le point auquel dans les problè-
1~ de la défeni;ie nationale nouR atta • 
<: 0 ns une importance égale â celle que 

tbi'* d'un artmc rn·ai~eux. mquée au ~égus, du côté anglais. 
--·-- . On souligne encore qu'une interrup -

nous attribuons aux moy!"'n~ de défensE", bon ou une modification des sanctioni 
est·il la clarté dans la politique întérieurE", n'a été prévue et préconisée par person­
l'union de la nation. son esprit de corn - ne~ et un~ intervention n'est pas à pré .. 
préhension. ainsi que a,a fermeté et sa foi voir aussa longtemps que les réponse, 
dani;i }'avenir. des deux partie. ne sont PM arrivées. 

·r out cela a été garanti par la vue pé. :t. 'f. :t. 
nétrante et la grand• sagacité d'Atatürk Genève, 13 A. A._ Le coMeil de la 
pour assur .. r autour de lui l'union en bloc S D. N. ne se réunira probablement pas 
dt" la nation entière.> 

Le président du con~il conclut en ex- avant mercredi, 18 décembre, dans l'at­
hortant la nation au travail. au progrès et tente des réponses ita1ienne et éthiopien· 
à l'émulation dans tous les domaines ma• ne, et M. Lava] étant à Paris mardi pour 
tériele et moraux. 

Paris, 13 A. A. - La journée d'hier 
à Genève est d'ver!ement commE:ntée 
par la presse pariti.ienne de ce matin. 
ChP.z les uns, on note une certaine per­
plexité, chez les autres quelque optimis­
me. La presae de gauche s'élève violem­
ment contre le projet d'accord. 

Le «Matin» écrit : 
«La première journée se termine sous 

des auspices favorables, puisque aucune 
difficulté sérieuse sur la procédure à sui .. 
vre ne pointe pas à l'horizon.» 

Du «Petit Parisien» : 
cil convient de constater aver. satis • 

faction que la procédure ultérieure sur 
lu h-es d,. Paris fut réglée en un jour. 
De grandes difficultés s'annoncent pour 
les étapes auivantes. Si M. Mussolini ac· 
cepte et si le Négus refuse, comme il en 
manifesta l'intention hier, un problèm~ 
particulièrement ardu se polJ.era. l.a né· 
gociation qui a'ouvrira promet en tou' 
cas d'être fort longue et malaiséf'.» 

De «L'Œuvre» : 
•Si l'Italie accepte la base de négo. 

ciations, mais si le Négus la refuse, le 
projet disparaît et la guerre continue. 
Officiellement, on dira, pour satisfaire 
l'E!prit du p1'cle, que les sanctions con .. 
tinueront à être appliquées contre l'lta .. 
lie, mais, officieusement, il n'en sera 
rjcn. Ce serait donc le wrt des armes qui 
déciderait en janvier prochain.» 

Les journaux de gauche 

vitupèrent •.• 
M. Blum, dans le «Populaire» écrit : 
«Non Jeulement l'agression est légiti­

mée et payée, mais l'agresseur est mis 
sur le pavois et traité comme maitre du 
ieu, comme seigneur de la paix et de Ja 
guerre. Et cela à la veille du jour où le 
jeu dea sanctions pacifiques allait faire 
prévaloir la justice. Quelle honte, quelle 
dérision J,. 

«L'Humanité» écrit : 
•Si la S. D. N. entérinait le projet, el­

le ne démontrerait pas sa vanité, mais 
sa nocivité. Si cet événement se produit, 
on pourra écrire que, sans la S. D. N., 
l'Ethiopie aurait pu échapper à un dé • 
mernbrement et que c'est à Genève qu' .. 
on la dépeça. Mais la S. D. N. ne sera 
oas seule victime de cet effondrement. 
C'en est fini de la garantie que lea peu· 
oJes pacifiques pouvaient espérer de la 
oJidarité collective. L'agresseur d'au -

iourd'hui est récompensé. L'agresseur 
de dernain eitt encouragé.» 

f ,es << sanctionnistes » 
acharnés 

Londres, 13 A. A. - Le comité exé· 
cutif de l'Union pour la S. D. N.. au 
cours de sa réunion d'hier, vota à l'una­
nimité une rmJution in 1itant le gouver .. 
nement britannique à continuer la poli· 
tique des sanctions jusqu'à ce que celles· 
ci de.viennent effectives contre I' agres .. 
seur. . 

Les an1is anglais de l'Italie 
New·York, 13 A. A. - (Stefani). A 

bord du transatlantique «Rex» arriva 
hier à New-York le colonel Rocke, atta• 
ch.; militaire anrlais sur le front italien 
pendant la grande guerre. 

Le colonel Rocke, a déclaré aux jour· 
naliates que le but de son voy~e était 
d'effectuer une tournée de conférences 
pour éclairer Je public américain ur le 
grand courant d'opinion publique angJai .. 
Pe favorable à l'Italie au sujet de la ques· 
lion éthiopienne. 

Les effets des sanctions 

Londres, 12. - Le «Daily Mail» re-

Un nouveau produit 

italien 

Rome, 11. - M. Mus..c;.olini a reçu M. auraient dicté au gouvernement une at • 
Grandini, de Monza, qui lui a exposé di- titude plus corJonne aux intérêts de Ja 
vE-rses applications de Ja a;:oie, par un Belgique. MalheurE.u~ment, SOU!, J'in -
procédé ·pécial, pour la fabrication de fluenC'e de nations puÎ.S!.anles, riches en 
feutres pouP'ant être utilisés pour la fa- inncmbrables colonies et en matières 
brication de chapeaux pour homanes et prE.rnière~, le gou .. ·emement, exploitant 
de divers tissus. Le nouveau procédé per la bonne foi et l'ignorance du peuple 
met de &ubiotituer en grande partie la belge s~r les vraies caus.e.s ~u c_o~flit, 
laine et aux poils de feutre d~ dérivés mus pre~exte de. gar'!"tir l'~ffi~ctte ~u 
de soie de pi·oduction nationale éman.. pacte _qw ?e fut J~ applique, .auocta 
cipant ain~i le pays de l'importation de j la* nahon a. la politique des sanchon5 en 
matièr~s pre.mières étrangère.,. f~t le ,ieu de Ja Gr~~e .. Bretagne 

le Duce, qui s'est vivement intéressé Q~ 1 veut_ 1 assur«:r la ma1tr1se de la Mé .. 
à ct. lle invention, a félicité M. Grandini i diterranee et le Jeu du bolchévisme con .. 

tre le fascisme. ------··· 
lTn Yigoureu. · article du (( Popolo d'Italia» 

-·-
)l()lll(', et le 111011() (~ 

(Par Radio) •i·pe de la supériorité de ses forces nava • 

Rome, 12. - Le •Popolo d'Italia, de lM à l'~~d de cell~ des deux ~uissan­
Milan, publie un arud.e où iJ eat dit, no- c .' mar1tim :s les , plus fo.rtes aprea elle,. 
tammc.nt, que l'on a euayé pendant plu 1 mises ens~~bl~ ; a Washington, elle. dut 
sieurs mois à Genève, de fiUre croire au accepter 1 eg~ilé ~ve~ les Etat.s-Unt1. et 
monde que tous les intérêts supérieurs le Japon. Au1ourd hut, la concentrahon 
de l'humanité se concentraient sur le de !outts s~ forces nAavales ~ Méditer­
haut plateau éthiopien, «entre les tentes :;-nee ~I cree en Extrc:me .. One~t un état 
de Dessié et les cabanes d' Addis-Abc - ont e e commence a ressenb.r grave -
b A · d'h · . • ment les effets. a». UJour u1, on a une v1S1on plus L'E fi · 
exacte du panorama mondial qui ap - d' gy~te,.;nll.n, •est loin de 
parait autrement vaste et en même uLne Cpaix d1 Y !que. d" • 

jouir 

l 1 • d d . e ana a n est pas ispo e à être emps, p e1n e angereuses inconnues. t .. .. d Il 
Le Japon profite de la &ituation pour en rat~~ ans une nouve. e guerre pour 

étendre oes conquête• en Chine. Lea puis ~ '?lamr ;e Ras esclavagl't~ Aux Etats 
sances étaient parvenues, non sans ei.. n1s, un• ort cour~nt. se manif'e5te contre 
ne, à faire triompher en ce payi Je p~n- une •:,teinte a~ P~.c1pe de la neutralité, 
cipe de la «porte ouverte• ; aujourd'hui poTur amour u egus. 
à travers ces portes ce ·~nt 1- le· • ' ous les ml\ux de l'Europe !>è sont ac-

~ . •. - g1ons c t l' . Tb • • • 
nippones qui pasE-ent 1 Le Japon va plus rvsOe. eqw i re a eté rompu en Extre .. 
J • ·1 • 1 me- rient 
01n ; 1 JUge e moment venu, à la con.. R ·,, · ff • 

férence de Londres d'exiger )'êgalité des .• ome 5 etait e or~ durant )es der­
forces navales ave~ l'Angleterre et les ~ueres année~, par la formule du pacte 
Etats-Unis ce qui achèvera de rendre a Qu_atrc, puis du pacte à Trois, après le 

h . . , . 1 retrait provisoire de I' Ali d '" son egemon1e en Extrême-Orient défi.. r f 
1 

emagne, e rea-
nitive et intangible. iser une .. onnu e de stabili!é européen .. 

Jusqu'à la veille de la guerre généra- eq~e. ilGi:;.nev~- .~s~ parvenlul e a ~ompre cet 
Je I' An 1 t . . 1 . • u • e rea.use sans e e et a en corn ... 

' g e erre avait maintenu e pr1nc1.. promettre Je rétablissement. 

L'or2anisation du territoire occupé 
La s1ation de l'E 1. A. R. a radiodiÎ-· -

f • h" 1 hto. ne se contente pat d':nterceprer les use. 1er, e communiqué offiCJeJ su 1 ... 

vant, .\o. 69, tran!!lm's par Je ministèr~ caravanes en routto pour 1'1\hyssinie. Le 
· 1. d ., cas échéant. s~s iguerriera « lui-mê-me 1ta 1en e la pre~f'" et de Ja propas;ande : 'h 

L • hal B d 1 n ~sitent pas à faire le coup de ft'u con-e marec a og io télégraphie 
Rien à signaler sur tout le front. trc ie.s troupes du Négu~ ainsi qu'en té-

moigne la d~pêche suivante : 

Front du Nord 

L.a dépêche su1vantf' fourni• uri aper 
çu de !'oeuvre d'organisation c--n cours à 
l'a1rière du front : 

Adlgrat 11. Parmi ks grands problè • 
1nes qut $e. poserit eu ce ·qui concerne l'a­
tance des troupes italiennes figurait ce ... 
lui de l'eau potable, Cette yrave difficulté 
a été rê..solue par l"3 ingénirurs Italiens. 
Aprè:. de longues recherches Us ont réus­
si à creuser des put.ta artésiens et à décou­
i;rir de.t sources. Dans tous le.s terrains 
poreux du Tigrè. les sondages nke8Salres 
ont été effectués JU11qu'a q tln:e mnms de 
profondeur A('tueUrment. qunique l"on se 
trouVe dans ld' &al.son iîèt:he. !'eau e,!t suf­
fisante et elle est transportée par des au· 
tos-cttcrnps au.r prmntéres Ugne., 

Djibouti. 12. Les correspo11da11ta des 
tournau:r ltalfc11s Informent de Djibouti 
que dans la vallée mo11e11ne de l'Aouachr, 
à trente-cinq kilomètres à l'Est de Dessie, 
U1lr rencontre a eu lteu entre des troupes 
de Dessiè et des rebelles Aoussa. 

A la suite du l>oml>ardement aérien des 
camps de concentration de Dessié, environ 
quatre cents guerriers éthiopiens s'étalent 
enfuis et az·atent attaqué le village de 
l,ord!ngero, qui a été saccagé Les guer _ 
riers du ~ultan Yahto ayant été informé~ 
par la papulatlon. prise de panique, du 
JJlllaqe accompli par les soldats abyssins, 
se rendirent Immédiatement à Lord.lngero 
et attaquèrent à l"aube 'es Abyssins. Du _ 
ra t le combat, ces derniers ont eu tro~ 
cents ho1n1nes tués et cent seulenzent ont 
rP.ussi à prendre la fuite dans la direction 
de Dcssie. La constflutio11 de centurft s nuprièrr.s 

sous les ordres des officiers du rtHnie 1ni- On croit que s'ils réussiront à arriver en 
l1taire a d.onw!- d'excellents résultat · Main cette vl~le ils seront fusillé3, car le Négu.• 
t 0 nant. leJ1 ou. ricrs snnt ar1né.s d'1:11 qran.d a donne des ordres sévères contre tous 
aou1bre de fusils et de cartouches Durant ceux qui, Pris de peur durant les bom­
la n,11t, Il& montent la ac.rde d tour de rô- bardcment. aériens sèment la panique par 
le. D'ailleurs. par meiwrn de précaation, ml 1'9 IMupes et la population 
les campements des out•ritr*" sont tou}o11srs Afnsi, la noune11e. fausic d'allleurs, d'un 
11sposés près d.e ceux des trc)Upe•. bonibardement ~rfen d'Addis-Abeba avaft 

Chaque trat'aillcur cnreg11nent-' dc,is les pro11oqué l'autre jour une panique lrz.des­
cor.t <ries touche. quotidienn•ment un sa- crlpttble u_n ."'and nombre de chauffeurs 
Taire de 25 à 30 lires. ~ut•"lnt la catégoriel grecs. armen1en~ '>Il syriens ont refusé de 
a laquelle Il appartient Qlt tter Addi.s-Abcba. non pas tellement 

F . t d C 1 P"; crainte du bombardement, mais afin 
1 On U entre 1 d'e•.'t/er les coups de fusl! des A'n;sstns en 

Le sultan des Aoussa, Mohammed Ya· phrolbe à la POl•ique et à l'exaltatio1' xéno • 
p o e. 
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Pages d'histoire annotées par Ali Nuri Diln1eç 

HADJI 
La politique orientale cf~ K.aiser-, Se~ visites à 

Abdul-Ha1nid.-Son pelennage a Jerusalem 
Tous droits réservés 

C' e9l ]e second voyage de Guillau.i:ne 1 par 1' envoi d'un télég~amme ~ l'associa­
en Turquie, qui devait provoquer 1 m : tH~n allemai:?e des Lieux. sai~ts ( Ve­
quétude de tous les gouvernements qui rem voi:zi ~eihgen Lande), a Aix-la-Cha-
a pi raient au partage de l'empire otto - pelle, ams1 conçu , . , 

c Sa. MaJesté le Su:Ltan- ma pernrus den­
trc;r en pos.:;ession. i.ct du terrain Dorml­

Lcs conséquences tl'un voyanc lion de la Sa.!ln.te Vierge, et, da41s l'inté-
A cette époque, le Kaiser se enti as- rêt des Catholiques a.l.lema.nds, j'ai décidé 

sez fort pour se permettre de braver le d'en ·llrlltOOf& ic Je JLW-e u.sulruit à l'asso­
monde tout entier. ll ne se doutait pas ciation allemand, dc.s Li~rux sa~. Je me 
quïl allait donner le signal du branle- réjouis de combler a.l:.ooi u.n. VO€!U urgeillt de 
bas qui devait conduire à r encercle • mes Stujets catholiques. Ils y ve.rront 1a 
ment de l'Allemagne, à la Grande Guer· preuve de mes ucis de souvera.tn pa.nter­
re et, finalement, à sa propre déchéance. Ml, avec lesquie!l's, qooique êta.nt d'une au-

man. 

Mais suivons ses pérégrinations 1 tre confeasion., je m'effarœ toujours de 
Le couple impérial arriva le 1 3 oc- ve1JJer à J.ewrs intérêts religieux. > 

tobre 1898 à Venise où le Hohenzollern Après avoir assisté, le lendemain, au 
attendait, prêt à appareitler. Dans la nom d l" • 1 . . . . .

1 
"t service religieux an~ eg ise protest.an-

breu~e s'1:~te QUI 1 accompagnait, 1 ! .avai te de Bethléem, le Kaiser fit assembler 
,M. de Bulow, pour mar~uer !e. cote po- tout le clergé protestant, et cntiqua vi­
litique du voyage, et l. aumomer de la jvement les lamentables discordes et que­
cour, Dry~n~er, pour lw donner sa cou- relies sectaires quÏ I avait eu le regret de 
verture religieuse. . , constater lors de son entrée à Jérusalem. 

Quand, le 1 7 octobre, le yacht impe- 111 commença son discours, en disant : 
riaJ ancra devant Dolmabahçe, ce fut une J c Si je dols .mpporteir mes impressions 
réception aussi grandios.e que cell,e de ~ œs dexnieins jours, je suis obligé de dire 
neuf ans auparavant, mais rehau~se.e, en- 1 que j'en a1 été surtout fOiltem.C'Illt déçu. Je 
core, par un surcroît de cordiahte et n'aurals pas voulu ac prodlamer ici. Ma.i.s, 

d" enthousiasme. ldE',puls que J'ai a;pprls que Ja même cho.>e 
• Pour hé~_erger . conve~abl:ment s~s est amrtvée à l'autres, comme, par exemple , 

hotes, Abdul-Ham1d avait fait constru1- 1 à ~~~•· ..,_,__ h f (""~~~-d ] · d" mQl'l -~·~er :11.'Uffiuu.l<:U en C e ~J~• 
Te un magnifique kio~ue ans e Jar m 1 derJ je ne veux plUIS vous le cacher. Quand 
de Y 1ldiz et r avait fait aménager avec un on ;oit l'état des choses ici et ce qui se 
luxe inouï. passe da.ru; œs il!eux salints, c'est à vou.s 

C'est ·là que le Kaiser, reçut, Je lende- feindre le cœur. C'est une siliUJation qui 
main même de son arrivée, le leader sio- nous exhorte jus~t à mett.re d'urgen­
niste, Théodore Herzl. accouru avec les ce de cotk Je; pctitls sectioamemen;t> d:J.ins 
. principaux suppôts du mouvement, par- notre confession. Auùrelncnt, nou.s ne pou­
mi lesquel~ W olffsohn, pour .solliciter la VOl!lS rien faire. C'est seulem.elnt par l'exem 
haute protection de 1' empereur en favf'ur p1.e que nous pouvoœ .excr.cer 'Une iinnuen­
de leurs revendications. La présence de oe. Ce n'est qœ par J.a façon de vivre des 
(Bülow permit d" attribuer un caractèi·e Chrétiens qu'la sol.t •possible de iprodlUire 
officiel à l'audience. uine l:mpne;s,sion sur Je> Ma:;ulman.s, mJ.lle... 

Evidemment. on était en droit d' éle- ment ~ des dogmes ou du p.!10Sé-Jyti.":ilne, 
ver un gratte-ciel en Terre promi•e •ut rien que pe.r ie bon exemple. Pemo:rune ne 
la base de pareille aubaine, quoique, en ®v~ lœ prendre à pairtle, s'ils n'ont au­
réalité, Guillaume II s'était contenté d'as- CUl!l; !l1C:3POOt pour le nom chrétien. ,. 
surer Herzl de sa sympathie, sans 
lui laisser entrevoir la possibilité de la Guillaume Il et 'l'héodore Herzl 
création d'un Etat juif autonome en Pa-
1lestine. • 

« Com1)étitlons J)Uisibles » 
Le même jour, c'est à dire, le 18 oc­

tobre, le Kaiser visita lécole allemande 
à Beyoglu. Il reçut ensuite une déléga­
tion de ses compatriotes, qui lui présen­
ta une adresse de circon tance de la part 
de la colonie allemande d'f,.tanbul. 

Dans sa réponse, le souverain expri­
ma sa haute satisfaction de ce que, selon 
la confirmation même de S. M. le Sultan, 
la colonie allemande de sa capitale 
jouissait d"une considération générale et 
de ,]'estime méritée des autres nationa­
lités. Il e félicita de ce que la politique 
qu'il poursuivait, à l'instar de celle de son 
,grand.père, avait fourni la preuve cque 
deux grands peuples. quoique étant de 
race et de religion différentes, pouvaient 
très bien devenir de bons amis et se ren­
dre réciproquemen · utiles dans leurs 
«compétitions paisible >. 

Sauf une excursion à Hereke, qui eut 
lieu le 20 octobre, le couple impérial res­
tait JX>Ur la plupart du temps, à Yildiz, 
jusqu'au 22 octobre, jour de départ pour 
la Palestine. 

Le ~souvenir de Fr(•déric 
Barberousse 

Avec l'inauguration solennelle du nou· 
veau temple protestant, r église du Sau­
veur, qui eut lieu le 31 octobre, et qui 
soulagea le Kaiser d"un grand discours 
particulièrement onctueux, le programme 
de cérémonies officielles se trouvait é­
puisé pour Jérusalem, sans quïl pensât 
encore à lever le camp. 

Il passa les derniers jours de son sé­
jour à visiter les endroits ultra-saints, 
clos pour les communs des mortels, mais 
souvrant devant lui, en vertu d"un «ira­
de > spécial d"Abdül-Hamid, ce qui lui 
permit de vénérer aussi le tombeau de 
David. 

Théodore Herzl, qui se trouvait éga­
lement à Jérusalem, ayant sollicité une 
nouvelle audience, le Kaiser reçut la dé­
putation sioniste, toujours en présence de 
Bulow, le 2 novembre. 

Comme il n'en pouvait pas être autre­
ment, au.cun résultat pratique ne sortit 
de cette audience. Mais, théoriquement, 
la députation était censée d" avoir gagné 
les sympathies du monarque à point de 
pouvoir compter sur son appui, r occa­
sion .se présentant, ce qui ne pouvait 
manquer de consolider la .situation de 
Herzl. 

L~ VIE LOC~LE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE rée à Anka~a. les préparatifs nécessaires 

'' HUlleci ,, 
Au théâtre&la Ville 

Vendredi, 13 Décembre 1935 

LA TORTURE 
M. Abidin Daver écrit dans le Cum· 

huriyet : 

• ont commencé. Le décès dt> la Jlrincesse Victoria 

« Ces derniers jours, d'ordre de 1 mu· 
nicipalité, on doit monter dans les voi· « Comédie >, porte le programme. 
tures des tramways par la plateforme ar· « Comédie de moeurs > faudrait-il préci-

LES ARTS Ca d f rôère et en sortir par celle où se tient le 
A !"occasion du décès de la princesse ser ... · r, ans cette grosse arce, sous wattman. 

Victoria, le Président de la République, A l'Union Française les cabrioles de Hazim et les cris nasil- Et ceci pour tout le monde. Le joui où 
Kamâl Atatürk, a télégraphié au roi C'est demain, samedi, qu'aura lieu à lards de Vasfi, qui déchaînent les rires !"ordre a été donné, notre journal a es· 
George.' V lui exprimant ses plus sincè- l l"Umon Française la soirée récréative - de l'auditoire, 1d1 Y

1
.a t~ut une ~~nt'dthd~a- timé qu'il l'avait été à bon escient. Oui, 

d 1, L · d ' A ] t C 'd " b 1 me · le drame e ancienne soc1e e eo- . ]' 
1
. . f . f' 

1 res con o eances. e rm ng e erre a orne 1e et a - que nous avons an- · I t d"f mais app 1cation a ait 1asco 
répondu comme suit : noncée. On jouera Pardon Madame, de 

1
cratique musu

1 
mabne, avec sels !ria tdtons Depuis quelques jours, après avoir 

S E M l P • 'd t d l R' hl" R · C 1 d"A d • R " · surannées et es a us auxque s e es on· I · . • fL d f .t . • . e res1 en e a epu 1que omam oo us e t n re 1v01re. 1 . 
1
. O • T f t I vu mo1-meme ce que sou rrent e ce a1 

de Turqw·e . na1ent 1eu n songe a « artu e » e a I f . . • • h 
ANKARA 

La dépêche de sympathie que vous 
avez adre•sée à moi et à ma famille à 
loccasion de la perte cruelle que nous 
a vons éprouvée en la personne de ma 
chère soeur, m"a touché vivement. Je 
vous reme rc ie sincèrement de vos con ­
doléances. 

George 

Consulal lie Youuoslavi<' 
M. Léonard de Choch, le sympathi 

que secrétaire et interprète du consulat 
général de Yougoslavie, vient d'être 
nommé ehevalier de r ordre de la cou­
ronne yougoslave. Cette distinction mé­
Titée est la juste récompense d"une acti· 
vité intense déployée par le nouveau 
chevalier au service des intérêts de son 
pays en T Ul'Quie. 

· l t 1 es emmes surtout Je ne pws m empec cr 
LE PORT 1' ".~rité ?es P.e~sonn~.es, eu.r na ure_' de m'élever contre cette mesure. Elle a 

) evocahon prec1se hdele de 1 atmosphe- • • 1 d 1 ·11 L'accident du « H:u1d:11l » i . • f' 11 • 1 · donne de bons resu tats · ans es v1 es 
. re d une epoque, ont que ce para e e na d"E 1 .• I b 1 ' t t t 

Le bateau Bagdad est entré hier en 1 • d' .f . d d, • urope a ors qu a stan u , c es ou • • • nen excess1 ni e emesure. I . . . 
Cale sèche à la suite des dégâts quïl a\ 0 · · t t )' e contra1te qui arnve. · · . · n nt, on nt constaillllTlen e on E l d, • · · li ' t 
Subi·s et qu'1'l a fa1·t s 'b1"r au de·barcadère • d, • M . • 1 'fi . t n a ecretant, on pensait qu on a a1 . u est esarme... ais a a re exion, on es f .

1
. I ' 1 d 

en le heurtant violemment de la proue j b" bl' • d •t ··1 •est ac1 1ter a mon tee et a escente, sans 
E d 1 . . d , . · ien o ·.ig~ e reconnat re qu 1 ~ qu'il y eût des heurts entre ceux qui sui-

n atten ant, e cap1tame, ans son rap - pas un detail de cette aventure trag1-co- h . Th, . 
· • ff ' · ·1 ! .. . • 1 vent une marc e contraire. eonque· port. persiste a a 1rmer qu 1 a eu un , mique si grotesque qw 11 puisse paraitre, . . .

1 
. ] 

1 · L • · · h f j ' . . . f 1 1 men l c est 1uste et 1 en est aussi pour es ma aise passager. e mecanic1en en c e qui ne repose sur des d1spos1ttons orme - . d . . I d 1 
· d • • '·] ' • . d 1 v01tures e trams qui c1rcu ent ans e" soutient e son cote qu 1 n a pas reçu les du c Senat > et sur des usages ont .

11 
d'E C • d 1 

1. d d f · h" · • L . . , l . • . li v1 es urope. e n est pas u tout e or re e aire mac me en arnere. a une application secu aire n avait nu e- I b I I . l . 
b ·1·t' d h f d j , , · .nh · · cas pour stan u . c1, es voitures sont responsa 1 1 e encourue u c e e cet ment attenue ] atroce et 1 uma1ne n- bl 

1
• , , 

"d d 'f ' · · ' bl" · d" com es et on y est entasse et presse acc1 ent sera e 1nit1vcment eta 1e 1 gueur. Et alors, on se sent pns une sor- d d' d d b • . 
d 1 'd · ] ' · h · d' .. . . , . comme es sar 1nes, ans es 01tes , quan e me ecm eg1ste c arge exa - te d md1gnat1on retrospechve envers ceux .

1 
. d I .

1
. d 

· ] · · d • 1 • , •1 . l .n y a pas e p ace au ffil 1eu pour es-mmer e capitaine aura onne son rap· jqut ont pu tolerer de pare1 les pratiques, . d . )' • . • U 
port. 

1 

qui les ont défendues, protégées. Et c" est ~en re si on! a 
1 
reusSJ. a Y n;?nter. t ne 

A L'UNIVERSITE certainement à cela que visait l'auteur. • emTmke. corpu ende, qm,d mo~ ee] entart~m 
L h •• 1 · d · d • 1 t a a stm, veut escen re a a s ion e t eatre, e vra1, oit ten re a P us e d G I 1 d Une visite ile M. Tahirof 1 . .. .1 d . f . e a atasaray,par exemp e, ervra,pour 
mieux qua amuser ; 1 oit a1te penser. f . f d b 1 1 LE VILA YET M. Tahirof, président de la Républi • 'f. 'f. 'f. ce aire, en re, ouscu er toutes es pe~-

que des Baskir, a visité hier !"Université 1 L' l' , M R _ so.nnes se trouvant. sur son passage et il :\1. l'stu nchlfl parle' de la rnoe 
Le gouverneur et président de la Mu­

nicipalité, M. Muhittin Ustündag, a fait 
les déclarations suivantes à la presse : 

- Ces derniers temps, a-t-il dit ; il 
est question d"une . .. épidémie, pour • 
rait-on dire, de crainte de la rage 1 Il 
suffit qu'un chat ait égratigné ou qu'un 
chien ait mordu qu.,.]qu'un pour que ces 
bêtes soient envoyées à 1' examen. Sur la 
quantit~ totale des bêtes mises sous sur­
veillance, le 20 1

, a été trouvé conta ­
miné. Notez qu'il ne s'agit que des <.1ni­
maux conservés dans les maisons, car 
ceux qui errent dans les rues sont remis 
à la société protectrice des animaux 
pour être mis à mort. 

. , d 1 f 1 , auteur, en occurrence, c est · e lui faudra un certam temps. De cette fa. 
et a assiste aux cours e a acu te de J d N · G·· 1 k" S t t et 1·uste- . • • 
d · li • d • 1 • • · f · d sa un un e m. UT ou - çon les v01tures sont obligees d attendre, ro1t. s est ec are Ires satis ait e se .< 'l' b d 1 T lit té- ' • .• . . . ! ment - ce e re ans es mi ieux aux arrets, plus qua 1 ordinaire, pendant constatations. l mires t~rcs con:ime romancier et nou.vel- 'qu"hommes et femmes sont obligés de se 

MARINE MARCHANDE !1 1s~e. c est aus. i un auteur <hamabque pousser à qui mieux mieux, pour se fai­
-----·----·---- j pu~ssant. Les lecteurs de . Beyo~lu le con- re une place. J] ne faut pas oublier que, 

L'activité <le nos hat1•aux 1na1ssent pa.r ses lettre qui p~ra1ssent dans parmi les passagers, il y a des gens impo· 
D'après une statistique de ]a direction le Cu~lmriy~t, sous la rubnque ~ A tra- lis, des rustres, des polissons, de-. gros et 

générale des transports, les bateaux vers l Anatolie >. que nous traduisons de des maigres.. Et c'est parmi cette col­
turcs ont transporté pendant les mois temps à autre à leur intention. Ils ont eu lection de ge~s qu'une femme devra se 
d" août et de septembre 1935, sur trois )' occasio.n ainsi d'apprécier une c?nnais- frayer un chemin 1 Ce qui n'est pas déjà 
lignes régulièrement desservies, 152. 388 'ance directe du pays turc, acquise sur facile pour un homme, ]'est moins en· 
voyageurs, 75.743 têtes de bétail et place, au contact de !Doutes les c~sses.et core pour une femme ... 
69.679 tonnes de marchandises. 1 de tous les milieux. e ses ran onnees l Si la municipalité tient à maintenfr 

anatoliennes, il a rapporté une rich.e ?0 - cette mesure, elle devra obtenir que les 
Les hateaux désarmés cumentation sur ' les moeurs .et les 1dees, voitures ne prennent pas plus de voya· 

A cet égard. l'!s préposés font 
voir. En tout cas, la population 
lieu de s'alarmer. 

Sur et elle se manifeste no- geurs qu' les ne peuvent en contenir. Si-une invitation du ministère de l'E- ] f d 
leur de- · M M f N' d d tamment par a açon ont non, ingister dans les conditions actuelles conom1e, . ü it ec et, directeur u 1· f ] • 

• auteur ait parer a tous ses personi:ages et avec des voyM>eurs qui se moquent n a pas Commerce maritime à Istanbul, doit se 1 ) ] ) J · d ...... 
« .. eur > angue. : a a. ni:(.ue ampou ee e des avis placardés dans les voitures, pour rendre à Ankara pour prendre part aux 1 f d b ] 

Les eartc•s postnlPs illustrées 
des P. T. T. 

Par décret ministériel, 1' administration 
des P. T. T. a été autorisée à émettre 
des cartes-postales illustrées donnant 
de: vues des plus beaux sites du pays 
de façon à en répandre les charmes aus­
~i bien à lïntérieur du pays qu"à l'étran-
ger. 

Ll's essais d'exti ne lion 
(les lumières 

On est en train de distribuer dans les 
maisons les notices explicatives pouT la 
conduite 'à tenir lors des essais d" extinc­
tion des lumières la nuit du 20 crt. O"au­
tre part, les lampadaires des rues seront 
voilés. 

LA MUNICIPALITE 

L'entt·(•e et la sortie du public 
llans les voilures dPs tramways 

imam, arc1e e citation.s ara. es ; a le maintien de la mesure. eq' uivaudrait délibérations qui auront lieu au sujet des h d f ) 
P rase onctueuse u oncttonnaire a our- à faire subir la torture.plusieurs fois par 

mesures à prendre par suite du dé!«lrme- die de formules immuables, le parler dru 
1
• our, aux habitants d'Istanbul 1 ~ 

ment de certains bateaux. d 1 E. f 1 H 

u peup e. ncore un ois, es quatre Abiddin Daver. 
LES CONFERENCES actes de « Hülleci » nous ont appris sur ·•··--------

Mercredi prochain, 18 décembre, à 
1 8 heures 30, le professeur Michele Sala, 
du Lycée italien d'Istanbul, fera, à la 
« Casa d'Italie » , une conférence, avec 
de nombreuses projections, intitulée 

Un voyage en Abyssinie 

L' entré.- est libre. 

VArkatla!jlik '\'urtln 
Le comité de l'Arkadaslik Yurdu a 

l'honneur dïnviter cordialement les 
membres et leurs familles à la première 
conféreince qui sera donnée dans son nou 
veau local, le dimanche, 1 5 courant, à 1 7 
heures précises, par le Dr. Ibrahim Hanif 
Denker,qui causera sur le sujet suivant: 

La tuberculose 

La conférence sera suivie du thé·dan­
san t habituel. 

Pour les inscriptions, s'adresser ~ se­
crétariat tous les soirs de 19 à 2 1 h. 

LES ASSOCIATIONS 

Bu Tourln!J et Automobile Cluh 
cle Tm·qui<' 

la vieille Turquie, - cette vieille Turquie 
d'hier qui, déjà, nous paraît si archaï­
que, si lointaine - plus qu"un gros volu-
me. 

Le général Kâzim 
à Ankara 

D1rik 

Aussi bien, voici, en deux mots, l'af~ Le général Kâzim Dirik, inspecteur 
fabulat.ion de. la pièce. : Adile Dudu ~· général de la Thrace, accompagné du 
deux fils, .Senf et Hah! ;•le second, .qui chef de son cabinet particulier, M. Nu­
est « Hafiz · (chanteur a la mogquee), reddin, arrivé hier d'Edirne, est reparti 
est m.arié. La famille .a de ~raves ~mbar-1 le soir pour Ankara où l'appellent les af­
ras d argent : dettes 1mpayees, criardes, faires concernant l'installation des réfu­
menaces de saisie qui pleuvent, menace l giés. 

d"explusion ... La situation est sans issue. --------· .. ·---------
Ou plutôt, non : il y a une solution, 

une seule : Hafiz Halil répudiera sa fem­
me Melek, et épousera une riche héritiè­
r e, qui s'est éprise de sa voix, une mal­
heureuse épileptique, contrefaite et gros­
se, par dessu 3 le marché, des oeuvres 
d'un inconnu, mo.is c'est la fille de leur 
logeuse ... 

L'imam du quartier, un homme acco­
modant, qui sait parfaitement concilier 
les exigences de son ministère avec les 

A la Présidence 
de Ja République --·-M. Lütfi Altinok, premier secrétaire 

du service des chiffres de la pré!ridence 
de la République, a été nommé direc -
leur des services de la Présidence et rem 
placé dans ses anciennes fonctions par le 
deuxième secrétaire, M. Suat Dinemen. 

intérêts de sa fortune terrestre, a vite fait La Roue de la 
de convaincre le pauvre « Hafiz > éber­
lué et navré, qu'il a répudié une femme 
qu'il aime et dont il ne veut pas se sé­
parer. Deux témoins, dont la complai­
.. ance est tarifé'!, suffiront à justifier r o­

Fortune 

Le 25 octobre, les augustes pèlerins 
débarquèrent à Haïfa .avec leur suite, et 
se mirent en marche pour faire le trajet 
de Bethléem et de Nazareth à Jérusalem 
par les imêmes étapes que l'Evangile at · 
tri bue à Jésus. 

Depuis hier, 'euls les femmes et les 
enfants sont montés dans les voitures des 
tramways par la plate-forme avan't. D'au 
tre part, les services de la circulation 
examinent les mesures à prendre pour é­
viter que les voitures soient bondées, 
sans cela il n "y aura, de nouveau, rien 
de changé, puisque cette mesure con • 
cernant le• femmes et les enfants est 
provisoire et que la plate-forme où se 
tient le wattman devra être comiplète • 
ment libre. 

· Messieurs les membres du T ouring et 
Au demeurant, l'ingéniosité de la corn L'ENSEIGNEMENT Automobile Club de Turquie sont priés, 

pération. 

Le tirage de 1a: loterie de l'aviJatiœi. a 
.contiruué, hie:r. IJe No. 25351 ,ga.gnie 12.000 
:Utqs. Le.s 750 nruanéros qui sulvent ou qui 
precèdent oo m.mnéro et qui se termirum,t 
<pa1r ae chiffre l gagneirut. 'll!ll :unortl. de 25 
Ltqs. chacun. binaison des leaders sionistes mérite une conformément à l'article 25 des statuts, 

mention. honorable. 11 s'agissait, pour L'éeok du Ca!lnstre 

Au cours de cet itinéraire qui le con­
duisit de Génésareth, le long du Jour­
dain, et le fit passer par le jardin le Céth­
sémani, le Kaiser et son entourage a -
vaient pu se rendre compte des compé­
titions belliqueuses fort peu chrétiennes, 
qui animaient les adhérents des diffé • 
rentes sec tes. 

de vouloir bien verser leurs cotisations eu~, de se ~rouver en Pale~ti~e pour sou-

1 

Par déc,sion du conseil des ministres.. pour les années 1935 et 1936 jusqu'à la 
ha1ter la bienvenue au Kaiser, en leur l'école du Cadastre devant être transfé- fin de décembre 1935. 
qualité de représentants des ~=====-------------_;,;.;..._~~~~~~~..;..--------véritables propriétaires du pays. 1

1

·;;;;;;;;;; ______________________ .;;;_;;;;. ____ _ 

Afin de se trouver sur les lieux avant 
)'arrivée de r empereur, ils avaient dû s'y 
rendre par la voie de !"Egypte. Arrivés ' 
à temp!l, ils avaient choisi un endroit ' 
propice où l'auguste pèlerin devait pas· i 
ser et où il,. pouvaient le saluer avant' 

Quels qu· ont été les buts, secrets ou 
avoués, de ce pèlerinage impérial, il n' y 
a pas de doute qu'il fut accompli dans un 
recueillement qui reposait 1ur une foi 
aussi robuste qu'inébranlable. 

son ent~é~ à ~érusal~: 1 

Poste la, hi.en en ev1dence, et entouré 
de ses fidèles compagnons, Théodore 
Herzl, avec sa haute taille et sa longue 
barbe patriarcaJe, ne pouvait manquer 
d" alti rer ]'attention sur lui. 

Que des réminiscences et des tradi­
tions aient pu stimuler le zèlé religieux du 
Kaiser, il n'y a rien d"étonnant. N'avait­
il pas été précédé, une trentaine d"années 
auparavant, par le pèlerinage, bien moins 
bruyant, de son ·père, le vertueux Fré­
déric, prince royal de Prusse ? •.. 

Et puis, son grand oncle, le roi Frédé­
ric-G11illaume 1V, n'était-il pas devenu 
fou, en ruminant aes projets de conquête 
de la Palestine L .. 

Ce fanta&que déséquilibré, jalousant 
les exploits de chevalerie médiévale des 
Hohenstaufen, et notamment ceux de 
linstigateur de la troisième croisade, 
Frédéric Barberousse, qui avait fini par 
se noyer dans u~ fleuv:? de la Syrie, c~ 
fantasque, curieux spécimen d'un monai:­
que par la grâce de Dieu, dont )'esprit 
avait s<>mbré dans les illusions d"une nou­
velle croisade - n· avait-il pas déterminé 
une répercussion dans l'âme sensible et 
romanesque du jeune empereur ? ... 

Guillaume, qui, avec sa politique 
orientale, avait enc.astré une formidable 
enclâve entre les nombreuses a pirations 
rivalisantes en Turquie, entrevit-il, à tra­
vers d"une grande guerre, qui le laisserait 
vainqueur, la possibilité d" étendre sa do­
mination jusqu'à la Palestine ~ ... 

En attendant, il fit son entrée solen­
nelle à Jérusalem, le 29 octobre 1898. 

Un~ clt"r)èche cordiale et un 
discours sévère 

Là, le Kaiser commença son activité 

En apercevant Herzl, le Kaiser n'avait 
pu .re,tenir un geste d'étonnement, proba­
blement de se voir ainsi dévancé par lui, 
puis, répondant à son salut, il se détacha 
du cortège et dirigea .son cheval du côté 
de Herzl pour échanger quelques mots 
a"ec lui. 

Ali Nuri DILMEÇ. ------···--------
Un deuiJ 

Le grand . hi'storien et député d"Erzu- 1 
rQm, M. Necip .l\sim, est déoédé, hier, desr 

,!IL tes d'une pn-,.,umonie. Les funératlles 
aa. ront lieu derr Nlin. La levée du corps 

1 

.aui ·a lieu au logi .s du défunt, à Moda. , 
Ile défunt éta ;l âgé de 72 ans. Ancien 1 

1dip lômé de l' écc •le du Harbiye, il s était 
con sacré d'abora~ à )'enseignement, tout 1 
en étant officier, puis il avait définitive- j 
ment quitté ]' arrr i.ée pour les lettres. 

1

. 
Tandis que, so us Abdül Mecit, le pays 

était plongé pro fondément dans ]' «ot • 1 
, toma.nisme>, Nec :ip Asim figurait parmi 
ceux qui travailla ier,t à créer un mouve- 1 

ment de hnquisn i-:. Ses articles, ses re-1 
cherches h.istoriq1 1es, furent d'un grand 1 
secours à la caus, :. près la Constitution 1 

de 1908, il figurn • <iu nombre des fonda- 1 

teurs des Foyers T'llrcs. Il enseigna l'his- 1 

toire pend' a nt de hmgues années à ru- . 
niversité_ 

- Il me faut 60.000 tonnes de cuirassés 
- J'en construirai 70.000 tonnes en 1936 ... 

J'aurai 100.000 tonnes de sous-marins en 1937 ... 
Le Président. - Messieurs, la Conférence navale est terminée 

(Desnn de Cemal Nadir Güler 4 l'cAkfam:tJ 

L" épouse répudiée et inconsolable, a 
regagné sa chambre, le « hafiz > geignant 

en a fait autant ; demain on célébrera Retour a la mère-patrie 
de nouvelles noces avec la fille de la lo-
geuse. Tout est donc pour le mieux dans 
le meilleur des mondes ... 

Mais voici un coup de théâtre. Un té­
légramme survient, annonçant à Melek 
la mort de son oncle. Elle hérite du mê­

Trois mille réfugiés que l'on est en 
train dïnstaller, sont arrivés, hier, à Iz­
mit. Le Croissant Rouge leur vient aus­
si en aide. 

me coup de 10.000 livres. 1 Quelle bé- ~-========="'!""~-"!""-~=­
vue de l'avoir répudiée, n'est-ce pas? ... dans 1' emploi de Lancelot (« Le Mar• 

Serif n'est pas à court d'expédients.Le chand de Venise ») affirmait que le rô· 
« hafiz > )'épousera en secondes noces. le n'eût pas été .mieux tenu sur une scène 
Seulement, en pareil cas, le c Seriat > londonienne. 
.mpose un mariage blanc, entre le divor- Dans le « hülleci >, nous avons sur­
ce et le nouveau mariage. Qu'à cela ne tout admiré l'incomparable façcn dont il 
tienne : un cambrioleur débutant, qui a a rendu 1' évolution de son personnage. Le 
eu la maladre~~e de se faire « cueillir > voleur novice, trembleur et désespéré, 
entre temps par Serif, remplira les fonc- qui continue comiquement à user sous 
tions de « hülleci >, c'est à dire du man ses haillons loqueteux du langage fleuri 
fictif et transitoire. de 1' ancien fonctionnaire, se transforme 

Mais voilà que cet homme de bois visiblement sous nos yeux : sa voix prend 
n"est pas ... de bois 1 11 est conquis par de l'autorité, son attitude devient ferme. 
les charmes de Melek, la bien nommée' il dompte le terrible imam du quartier, 
(Melek veut dire Ange). Sa femme le menaçant, tour à tour, ou lui promet• 
d'une nuit, qui lui a plu et à qui il a su tant de riches pots-de-vin; il veille avec 
plaire. il la conservera... 

1 
un soin jaloux à la pudeur de sa nouvelle 

Le « hafiz > s'effondre : malheur à 1 fe~me qui, d~sormais, tot~l~m~nt con· 
ceux qui ont besoin de recourir aux bons 1 quise, peut smvre, sans hesttation, son 
offices d'un « hülleci > J... nouveau maître et seigneur. Il y a là tou· 

te une métamorphose rendue .avec un 

Cette p1ece pleine de mouvement, de 
couleur, de péripéties drôlatiques que 
nous avons dû nécessairement passer 
sous silence, a été enlevée avec un brio 
étourdissant et une évidente bonne hu­
meur par tous les artistes. 

Le rôle du personnage central, celui 
du « hülleci >, avait été confié à lsmail 
Galip Arcan, le populaire Galip de notre 
scène. Ce diable d'homme qui n'a peut­
être pas la prestance de certains de ses 
camarades, dégage de sa personne tra· 
oue et légèrement pansue, un dynamis­
me irrésistible. Il a une aisance, fruit d'u­
ne longue pratique de la scène. qui l'im­
pose tout de suite à l'attention de l'audi­
teur. Et son public, une fois conquis, il 
ne le lâche plus. Galip fut un « Topaze » 
dont le public turc a conservé un souve· 
nir vivace et amusé. Ohose curieuse : il 
a abordé avec un égal succès le drame. 
Un ami nous citait, hier, le témoignage 
d'un spectateur étranger qui, l'ayant vu 

souci des nuances, une gradation parfai· 
tes. 

Behzat fut un imam plein d'onction. 
dont le rire bref faisait passer un éclair 
de malice dans ses petits yeux vifs. 

Hazim et Vasfi sont les deux comiques 
préférés de notre public et ils méritent 
bien la sympathie dont ils jouissent. Peut. 
être aurions-nO'lls préféré, pour notre 
part, un jeu plus sobre. 

Côté dames, Mme Neyire fut bien la 
commère ·du quartier la plus vraie, la 
plus cocasse aussi, qui se puisse souhai­
ter. Elle a une façon absolume.nt impaya· 
hie de bondir sur son divan, de s'y ac· 
croupir, jambes croisées, de sursauter au 
gré de son récit. , ~ · 

Mme Bedia a un {~u volontairement 
effacé, mais plein de mesure. 

Mme Feriha justifie son nom de Me· 
lek ; elle a de& pudeurs et des abandons 
charmants. 

Très bien aussi MM. E. Bel~ et Mah· 
mut, Mme Samie. 

G. PRIMI. 



Vendredi; 13 Décenlbre 1935 

CONTE DU BEYOGLU 

Les trois cognées 
Par Evariste CARRANCE. 

Gen~ de bien. Dieu vous sauve et vous 
garde! Je vous souhaite bon vien et nom­
brcu!!es occas.ions de le boire pour vous 
tenir en vive réjouissance. 

Pour cela, je veux vous conter l'hi~ 
taire très vraie de Couillatrix, abatteur 
et pourfendeur de bois, qui, en cet état, 
gagnait, cahin caha, sa pauvre vie. 

'f. 'f. 'f. 

Or, il advint qu'un jour Coulllatrix per 
dit la cognée qui lui servait à abattre le 
bois : c'était tout son bien et, sans co­
gnée, il mourrait sûrement de fai~. . 

l\1ais où sont les neiges 
d'antan5!... 
-·~ 

kvliya Celebi, eTL raco11tant les particu­
larités des eridroits qu'il a visllés dans le 
nionde eritier. parle des ' can sohbetleri " 
1conversatio1ls teuues avec sincerzté d'ânie) 
qu•u a eues dans les vtlles, chefs-lieux et 
villages qu'il a traversés. 

Jusqu'à ces derniers tenlps. ceci cousti­
tuait les bons côtés de l'hu1nanité. 

\Tie Eco11~-!l~iq~e {~( Fi11a11ciè1~e 
Les \'entes de ra1s1ns 

région d'lzn1ir 
c.le la 1 f~1tes ou qui seront faites à destination 

d un pays avec lequel nous n avons pa~ 
de convt-nton de clearing ou de conven­
tion s1m,..lire ou à destinalion des pays 
qw vendent à la Turquie plus qu'ils ne 
lui achète--."" on peut, de n'importe le -
quel de ces pays, faire des importations 
contre de'i exportations de valeur égale. 

La quantité de ra.sins achetée par l'ad .. 
ministra1.ion du monopole des spiritueux 
dans la région d'Izmir s'es~ élevée dans 
une semaine a 8.597 sac. soit 1 220.774 
kilos. 

Depuis le 17 août 1935, jusqu'au 16 
nove1nbre 1935, ·1 a été expédié du port 
d·lzmir à l'étranger 57.089.819 kilos de 
raisins secs ainsi 

Alle1n.J..gne 
Argentine 
Hollande 
lta"e 

répartis 
24.103866 
11.473.512 

7.077.582 
6.928.583 
2.936.815 
2.811.031 

B. - f\.1a1s si les marchandises qui doi 
vent être introduites en ·r uiquic ne sont 
pas celles du pays à destination duquel 
de9 n1archandises turques ont été expor­
tées. le négociant doit donner aux dé­
partements compé-tents turcs J'a surance 
qu'il fera. en échange, des achats t-n Tur-

' . qu1e. 
C. - Ces pays seront désignés par les 

~1inistères de !"économie et des financt-s. 

3-BEYOOLU 

tistes s·embarquaient. Et c'était une at cien, de la famille Nazif pas.a, M. Fu.ad, 
traction de P'lus pour le public, que de les Hu nti pasa Zade, Papa Kalfa, M. Cadi 
·voir traverser le jardin, descendre le long :Ibrahim pasa Zade. 
de l'escal·er conduisant à l'échelle d'em-1 Ils restaient quelquefois jusqu'au ma• 
barquement en bois. On se pressait le tin à jouer, surtout M. Sadi~ Nous avions 
~ong de la >alust.rade pour ne rien perdre beau le · prjer de nous permetLre de fer· 
1.Ju spectacle ' mer le casino, li nou~ dmit : 

l .. es })rer11i<.•i•t.•s ll'(lll)H's ltll'fJlll'S 1 - Qu_~lqu~s. minutes encore Us.ta Ko-
tch-0, et J ai fim .... 

Plus tard e-::icore. nous eûmes une trou.. Jusqu'au moment où la fermeture 
pe t~,rque. une fois par sen1aine. Tantôt 

1
.s'tmposa1t nous avions une réponse ana· 

nous avions ln troupe ~efkati, f\.1uvahhid. !ogue 1 
I{asid Riz a et tantôt la troupe d' opéret H.F. 
tea de Benliyam, qu; jouait c Leblebici I 
l lorhor aga >, cKose Kahya>, c Kirli Ca-
rna!:irlar >. 

1 ~'i•cra n 
Ce sont les frèrt>S Sirochk1n qui ont 

donné, les premiers, des représentations 
de cinéma à 7..ambaoglu et qui ont fait 

1 

LA VIE SPORTIVE 

Les league-rnatches 
des clubs nQP- fédérés Il commença à crier, à pleurer. a ~ner, 

à invoquer Jupjter par forces ora~sons, 
et, la face vers les cieux. les genoux a ter .. 
l'e, il geignait à haute vox : c Ma c .. o­
gnée, ma cognée 1 t, sans aucun arret. 

En se réu11issant, pour pasi:;er dans la joie 
quelques heures agréables, les hu11iains 
conversaient, ainsi, en choisissant un sujet 
adéquat. C'est surtout à table, après un bon 
diner. que l·es conversations étaient le plus 
goûtêe.s. Les réunfon.s de fa1ni1le, celles au­
tour d'une table pour le repas, étaient de 
joyeux ét·éne11ients. Le gazouille111ent de 
beaux enfants purs et innocents, la façon 
correcte de se tenir des parents, leurs visa­
ges gai.$, leurs sourires provoquaient le désir 
de c.:eux qut sentaient ce qu'ils perdraient 
de la prt1•atio11. d'un tel bonheur. 

France 
!3elgique 
• orvège 
Autriche 
Hongrie 
Pol1>gne 
L.ithuanif' 
Amérique 
Su~de 

691.647 
267.578 
199 350 
141.264 
119. 537 

.1 
1 

projeté pas mal de films au Casino de 

1 

--o-
1\1ühürdar. On y voyait Max Linder, Pi-

Nos exportations \'l:l na Mennichelli, les Hundiru. li n·y avait Les league-matches des associations 
?as alors d' éle.c.tricité à Kadikoy. Le non-fédérées sont très intéressants, cette 

'f. 'f. 'f. [,'amitié a passé â l'histoire. La vfe fami­
liale a été empoisonnée. De 1nême que d'au­
tres conceptions. celle du bonheur aussi a 
changé. 

Co11st~\ntza )ardin était éclairé. d"abord au gaz, el année, étant donné que les leaders sont 
l " . d . 1 en uite à l'électr.ic.ité fournie par un mo· prêts l'un de l'autre. Quel diable, demanda Jupil!er, est là· 

ba!I, qui hurle si désagréable"1;en.t I' . 
Quand on lui en eut donne l expltca 

tion, il dit : 

7 3. 5 5 5 
68.906 
35. 1 74 
34.585 
29.5 78 
20.100 
1.8.650 
15. 182 
14.370 
14.005 

Ju!"qu"à a premiere sema~nt>. uCmois ~eur ct une dyna1no! L.e ~pect.açJe des Ainsi, Amavutkoy et Péra Club, qui 
en cours, nous avons exporte, vra ons.. I ,, . . . 

t · B 1· • M · h 40 ampou e-s e-.ectr1quu: pa·n11 les br'.1"1ches se 1nesure.ront ce d1manche, ont eu des 
C'est dommage / 

tan za. a er in .et a . unie . tonnes d b h. . . . . f. Il . I · · I 5- p-
~ · ( · 20 • h ) • B d u e.au c ata1gruer eta1t e-er.que. y re.-u tats pre~que equ1va ents. 1 era· .. te noix, soit a c acun , a a en·/ . ch d · • 1 · d 

- Qu'on lui rende sa cognée ; ça, 
Mercure.. descendez immédiatem~nt ~ur 
la Terre et jetez, aux pieds de Cou1llatnx. 
trois cognél"!ll, la sienne, une seconde en 
or, et une troisième en argent. _ . 

Dans aucune société il n'est resté trace de 
ces cou.i-ersations dont parle Evliya Celebl, 
et auxquelles on a substitué le café, le ba(, 
le jeu, la '1lédisance. les plaintes. les criff .. 

Palestint­
'f'chécosloVllquie 
Finlande 
Dantzig 

B d 20 l d ' f • D d IO •va a11ss1 un or .. stre 1"7"1ge par le fa· C ub a vaincu son adversa1re dans la e-
a en onnes oeu •. a res e 'I p If l hl. . . r· 1 d I " f A tk 

t d t b • 1 p 1 70 t uneux l" . opo , que e- pu 1c a1ma1t • m1. 1na.e e a coupe vere , mav u o y 
onnes e a an, a a o ogne on- I d 1 · h .,. 1· 1 1 

d . leau-coup enten f('. \ tenu, par contre, en ec ec "'111 eque 
nes e noisettes. p " l' · · ·1 · / - · "d · d p • 

Indes 
C' 1 t 1 · h · ' enL•J.nt .. arrrustlCe, 1 y avait un en- a ait proce t-mment eu raison u era· 

1, es "'l~rll~ut I a •1ai~otn dprocl aine qlule Jdro11 réservé aux femmes'. A un momf'nt Club. Donc, !'(UT le papier, il est impo~si-
c \.' aus lui donnerez le droit de cho1-

ques 

DCs que deux personnes sont en tète-à­
tète, elles ne /ont qua bâiller. Nous ne trou­
vons ni un sujet de conversation, ni le temps 

Suisse 
[gypte 
Syne 
Bulgarie 
Fsthonîe 

on recue1 ira es ru1 s e a nouve e d • . . • . . -
· 1· t. 1 on ne, nous avions au 1 eng~e le fa- ble de designer ]e fa von. voie que on a emprun ee pour nos ex~ 'd · 'I 1·d, L· • [ • 

sir. 
c Sïl prend la sienne et s'en contf'nte, 

vous lui donnerez les deux autres. . 

'd.t' E 1 rneux pr"sh 1gitateu~ !\I e 1 es. i..:.n hiver. .a rencontre promet, par con!lequent. pe 1 ions en urope <entra e. J b.11 d · · • 1 • • d' • 1 d • · 

'- S'il en prend une autre que la !nen­
ne, coupez - lui la tête avec sa pro~r~ 

; t désormais ~·ous ferez a1ns1 
cognee .. e , • d d co-
avec: ces bruyants per eurs e 
gnées 1 > 

Ces paroles achevées. Jupiter gri_ma~ 
· · ale une pilule ça comme un !'Inge qui av 

t"t pnt un air si épouvantable, que tout 
J'Olympe en trembla. 

Mercure deec.endit légèrement su; la 
·rerre et s'empressa de jeter,, aux p1ed~ 
de CouiJ11'trix. les trois cognees, en lui 

de l'entreprendre. Or. si chacun de nous, 
co1111ne darz' l'ancien te1nps, trourait le 
moyen dr t/accordait ai:ec son voisin, si nous Le marché du 

5.500 
5.195 

n1aïs 
&avions ce que nous i;oulons,si nous ré- Vu la baisse d~ prix du mais sur le 
glions noa aC'tes sur la logique et la réflexion 1narché d'Istanbul, 1: n·y a pas eu d'ex­
cerles nous rechercherions ces conversa- portations. · 
lions. Voici les prix moyens 

Afais t'oilà, nous nous laissons aller au gré 
du tenips et du coura1it, co1nnie une feuille 
sèche el c'est la le tort. 

marchés : 
sur les divers 

Piastres 

Rentré chez soi, après une journée de fa- I~tanbul 6 -

Les arrivages de coke 
d'Allen1agne 

Hier, avis a été donné que les 5 000 
tonnes de coke commandée" en Allema­
gne-, avaient été embarquées. On pour-1 
ra les livrer à la vente dans une dizaine 
de jours. En attendant, on \·end à ls - J 
lanbul à Ltqs. 2 3,50 les 1. 500 tonn•• d• i 
coke que la coopérative des employés 
avait fait venir d'Allemagne pour An· 
ka ra. ttgue, l'hom1ne troure en face de lui une lzn1it 5 -

femme au m•age renfrogne. ies enfants ne Adapazar 5.68 Adjudications, Yen tes et 
des mets servi• et répondant à une cure M. 1':emalpasa 5.50 • • • U u disant : b . T 

_ Tu as a~z crié pour 01re. es 
·, ' ... 5 · prend donc. par· pnere3 sont exauc~~ • . . 

sont pas â table. La quantité et la qualité Gelibolu S - acfl!ltS cJes' -'e'fJ!'rtenleritS 
d'amaigrissement noircissent le tableau sans Bandirma 5 - officiels 1 
co1npter qu'à chaque bouchée correspoud Sa1nsun 6. 375 

mi ce~ trois cognée!'!, celle qui t appar-
fi"111 f't soi!t heureux. t 

'f. 'f. 'f. 

l'annonce d'11.ne 1nauvaise nouuelle, l'énon- ,.\ 1nasya 5.50 1 Li Société deOJ raffinerie.a de Turquie 
cê d'une plafnte / Corun\ 4. 5Q met en adjudiçation, le 21 courant, dans 

Ensuite, la radio et l'arrirèe de trlslteur., NOllll,llatr'orlS •es bureaux d• Tas Han, de Bahçekapu, 
C Il 1, la coa_ née d. or ~1 11 t d l d oui a1rix sou eve !"> ~ (l'a1nis peu sincères, prêts à déblatter de e trttnspor es wagon!C; au poT , u ~ucre 

dit à Mercure : . t'OUs. après être entrés dans votre inlimlté ! M. l lami~. ex· directeur du service des qu'ellt> expédie du port de Sam<1un. pen-
- Celle-ci n'est J)"S la mienne. Puis le bridge, le poker! patticipations à l'i:; Bankasi, a été nom~ <lant l'année 1936. 
Puis, la posant à terrt- et prenant celle Aussi, ne blâ11ze2 pas l'hom1ne, qui va ren- mé pré~ident du conseil d'Administra· ( :f. :f. :t-

au manche de bois : trer chez lui, mai.'! qui en retarde le ni.mnent, tion de l'Eti Bank et M. S.drettin Enver, 1 La co1nmission des achats d,. l'Ecole 
- Voilà que je reconnais ma marque. ni la feninze qui attend l'arrivée de son secrétaire général de l'Union des exploi- des ponts et chaussées 1nel en adjudici\~ 
1·ressaillant de joie comme un renard nuzri. co1nme celle du t.1e&sie I tants, comme membre ... dudit con!>eil. tions, le 16 de ce mois, la fourniture dr 

qui Tencontre des poules égarées, il a· é- En UlOttraPtt, le ., can ,')Ohbeti ~· a Bnl- L . 1 ec ] s ll'l \TS 1000 kilos de fromage de gruyèrP pour 
cria : 1 . porté avec lui les r~u11lons d'anlis, le l>on- es ec lé.l nges a,, e .. , (. .. 390 livre!ll.. 

- Mordieu 1 celle-ci est a mi:nne et heur de la famme. <.JUi n'ont pas de convention "'"'" 
si vous m'autori1ez à la. prendre, _Je vous. Ercilmend .Ekrem Tnlu d l ' L'intendance militaire met en adjudi~ 
r!onnera1 une grande. pin

1
te dMe lait. • . 1 (Du •Cumhuriyeh) C C eanng cation. le 18 courant, la fourniture de 

_ Bonhomme. dit a ors ercure, 1e 1 Par d~cîs1on du Conseil des Ministr~s. 6 tonnes de riz. 10 tonnes de haricots 

tnee· i~e.te~aidssee ,teotn. pcohuor1·xlaemn omd. ea:11c~ e;eetdl~hocno: 1 fnncn Comm. "fCIUI" ltallnnn 1 I·· 3 paragraphes ci-après sonl ajoutés blancs, 7 tonnes de pois chiches, 10 ton· 
" ' l:i l:i à l'article 32 de la loi sur la protection nes de « bulgur • au pr;" total de Ltq•. 

gnee par le voeux de Jupiter, JO te don·' de la monnaie : ~ 290, li l'usaqe de rAcadémie de Guer-
ne i:s deux autres ; sois riche et homme ! : ùpit1l entièrement tersé et résertes 

1 

/ 1\. _ (~n échange des exportations 1., 

de c1'~~?iia:rix remercia courtoisement Mer : l.il. 
8
""- ·

2
'•_'•.:l!l:l.ll;) Quand on 1·oua1·1 la "Tosca a· Kadr·ko-y 

cure révéra le grand Jupiter, llirodion C•ntrnle :1111.AN U 
et s'~n fut vers ses amis en leur montrant Jo'ilialesdAH" toute l'ITAl.l~~. ISTAI\'Bl;i 
le cadeau du plus puissant des dieux de IZ~lm I.ONOJ\ES 
!'Olympe. !ŒW-YORK 

:f. :f. :if. ('r6ntiun8 A PEtrunger 

Le lendemain, vêtu d'un bourgeron \ 
bJ....,, Couillatrix sen alla vers la ville 
PToeh'ajne et échangea ses cognées d' oT 

et d'argent contre d~ beau~ écus ~e mon·! 
naie blanche, qui lw permir~nt d acheter 
force métairies, terres. vignes, boi!'I, 
boeufs, vaches. brebis.·· 

Il devint le plus riche du pays. 
"''f. 'f. 1 

Mais quelques jaloux du voisinage j 
commencèrent à cherchCT La sou1'ce du 

1 
trésor qui lui était sur~cnu.. ... • 

Et comme Couillatnx lu1-meme Tacon­
tait que c'était à cause de sa cognée per 
duc que la fortune luj était arr1vee... 1 

« Heu 1 heu 1 dirent-ils, Je moyen est 

facile et coûte peu 1 ••• > 1 
Il en résulta que tous ':'erdiren~ leurs 

coguécs et qu'on ne pouvait plus n1 abat-, 
! re, ni fendre du bois en ce pay!.. j 

'f. 'f. 'f. 

Et l'on n'entendait que ce.s cris as­
.souTdisaants : .c: Ma cognée de là, ma. co­
:gnée de ci 1 Oh f ah 1 grand Jupiter, 
rna cognée, ma cognée. ma cognée 1 > 

Mercure fut prompt à leur port~: d~s 1 

cognées, et bientôt, devant cu:c, • etale-1 
Yen t Jeurs propres cognées,. pu~s des eo- 1 
Rnées d'or, puis des cognées d argent. 1 

- Prt"lnez vos cognées. dit, M~rcure. 
'f."' 'f. 

Tous choisirent la cognée d*or et la ra· 
tll.as~ient en remerciant le grand dona .. 
teur mais au moment où ils relevaient 
La tête, M~rcure, d'un cou.p de leur véri­
table cognée. la tranchait sans pitié, se~ 
Ion J' ordre de Jupiter. 

Et il y eut .autant de têtes coupées que 
cde cognée~ perdues. 

'f. 'f. 'f. 

Ce délici~ux petit conte, amis lecteur~. 
~on,rient à toutes les ambitions humaines, 
qui cherchent, par le mensonge. à s' ap­
Proprier la cognée d'or ....• · 

Je l'ai cueilli pour vous. dans les mé-· 
Tnoires de Pantagrue1.et je lai traduit de 
ce n1aÎtre incomparable que r on ne lit 
Plus et qui sappelle R!'belais. 

TARIF or PUBLICITf 

Rnnc·u C111nn1erC'iale ftalinna ~Frnnru) 
PttriH. )hl.rRoille, ~ice, ~lenton, Cnn­
ne•, .Uonao.o, Tolosa, Beaulieu, loloute 
Chrlo, ,Juan·le-Pjns, Ca~nblan<·a, lld:a­
roc·). 

Ht1n1•a Cuu1111~rclalc ltaliunu. e BulJ(EUa 
!"nfJa, Hurg11s, Plo\.ï1y, \7 arna. 

Banre. Cornrnerciale Italian:i e {.ire.:-a 
Athl•neF, Ca\·ulla, La f'irt~e. ~alonique. 

Ban1~a Con1n1er<·iele ltaliuua e llu1nnna, 
Bucurei;t. Arad, Braila, liruso\·, Cuns­
tnnza, Cluj, üalat:G, Te1nil'oara, :--ubiu. 

lia11t•a Cornn1en:ia.le ltaliu.n:-t. par l'EE{ît .. 
•u, Alexnn(lrie, J,e Culrf', l>onuu1uur 
Mnnsournb, etc. 

81\nc11 Cornniorciale ltaliana Tru~t. Cy 
Now-)'urk. 

Btn1c·u Co111n11;1rciale ltnliuna Trtu1l Cy 
Huston. 

Buntou Co1nt11+·rci.-le ltalînua lrullt Cy 
t•hiludolpbiu 

A rtiliutiuu~ à l "l~Lranger ; 
Blu1cu della S\ izzl.:'ra ltnliann Luguno 

Hellin:.-.onn, Chia~11u, Loctu:.no, .\leu­
driaio. 

Barup1e L'r,lll\'ilÎSe at lt.ilionue pour 
l'A.ru~rique 1u 8ud. 

(011 France) Paris. 
(en Arge11ti110) Huu11os· • .\Jr6M, Ho 
surio d~ ~uutu-Fô. 
(nu l:rôsil} Sau-l'aolo, Hio-dù-.Ja. 
nel r u, ::ittntus, Uahiu, t;utirr!Ju, 
l'urt 1 ... le!>(ra, ({iu Gn1ndo, RticiCe 
l l'arn .11 nb u eo ). 
(uu .UhiliJ Suntia.go, \rulpnrui30

1 

dJ!l Culv111l~11J) liogot1L Dnr:ui 
11uillu. ' 
lUU Uruguuy) :Uuntovi1loo. 

Bu1u.a U1~gnru·lt11liu11a, BudH.pei:;f, fiat 
\un, l~t~kole, ~Llku, Kor1ntld, ùru1:1-
hH.z1t1 ~:.c.ege.t, etc. 

"uu~ haU1,t11u ltiu E4uateur) Gtty:u1uil. 
.\J.antl!L 

Uuut.'u ltuliUAv .(tt.,l,l l'érvu) Liu 1a. ,\ra· 
4u11J~1 Culluu,. Cuzco, Tf1,11·i11u, 'l'oy.ua, 
M.uli1e11Ju, Cb1cl11\ o, Jeu, 'juru. Punu 
Cli.iucba AHIA. " ' ' 

B1tuk Ha.udlu~>·· \\·'. \\'urazu,·itt ~-A. \·11-r• 
su\ iu, Ludz. LuLhu, LY;·uv• J·u~au, 
\\. ilnu otc. ' 

Hrvnt:tk.a Bnuku. u. lt. Zugrub, ~ovssuk, 
!-o<.·.1..tLu. ltahuua 1J1 CratJitu; M1hu1l 

\ ltHlll8. 

~1l·ge t.10 litu.u!Jul, H.111• \'ll~""CJ(iu, 1'1.1· 
ltt:t.zu K11rllküy, 'f6tJµhoua 1'.Sru 
+48-1 t -~.iJ-4 .f1. 

.-\8aru·u d · li,tanOul Allalern ci)· u.11 Hun 
U1rott1u11. Tél. :!:t\XXJ. - Opérul1uu1:1 g-du.; 
~IO.-l'ur~eteu1lle Uocunient. ~<!OOJ. 
l'o1:1itiiou. ~l I. C..:bttugo ut J'urt.; 
~~u. 

L•• jartlin dt\ :'\lühürdar a l't'potrut• 11t-:sa YO!J tH' 

Il /ut un tenzps où Bcyoglu constituatt. a1ons le temps d'intervenir, le mit en 
au point de rue artistique. un fief du grand 

1 
\)1èc-e:1 1 La mort de r enfant fut instan­

Opéra. C'était l'epoque où la troupe f,a- '/'•née 1 
pruna jo1tait en permanence ci l'ancien Quelqu-es jours 'avant, la ferneiHe de 
• héâtrc de la •j Concordia ''. Les aînés d'en.- 1·e lion mit ba!(, Nous élevâmes au bibe­
Jre nos lecteurs s'e.µ souviennent sans dou ... l'"on le:t tr.ois lionceaux. Mais le dixième 
-te . .Afais peut~être ignorent-Us co1111ne iour, ils nou~ labourèrent les mains de 
\'.tOUS l'iqnorollS nous-1nënie - que Kadt-1 leurs gr.iffes ... 
koy eut aussi sa saison d'opéras. Notre ~·ol- l .. a «']'()St"tl» ù K~tdi Jt..t.)) 
jègue et auti, M. Hik1net Feridun, le rer~­
ti) dans l'Ak.sa.m 

. l.'aocien propriétaire du jardin de Mü-

1 

ii,ürdar, J\1. Ko te ho, exploite aujourd'hui 
Je jardin de Moda. Il m'a fait ses confi· 

1 
dences. Ce jardin de Mühürdar fu• long· 
Jcrnps le lieu de rendez-vous le p]u!! se· 

!lect de toute la côte d'A.Ue. On y orga­
lnisait des Bttractions de tout genre. 

La t•ol(•rc tin Hoi 1h1 th'st•rl 

- F.n 1906. narre M. Kot<:ho, nous 
G\'Î(•ns engagé le cirque « Momon ) avec 
Ue.5 fauves. Nous comptions que le spec· 
~~e.lt• des lions attirerait beaucoup .de 
.{nondf'. Nous nous tronlJPÎOns étrange­
~nent. Notre public ajme les belles cho 
t>t's ~ lt-s choses lt•rribles ne l'attirent 

C'est c.ncor ! r,ous qui avons L1:• Vf:" 

c.ir. pour la premièTe fois. !'Opéra ita­
Jien en côte d'Asie. Cétrut en 1912. Ja­
ma?S nous ne fime~ de pareiHes Tecettes. 
Un jour, il y avait 75 livres - vous en· 
l'"endez bien, des livres or 1 - dans le 
t1roir·\,aisse 1 Nous avions seult-:nent le 
10 pour c.ent de la recette ; le restr- re· 
venait i1 la troupe. C'étalc la condition 
posée par les artistes iraliens ... l'out le 
répertoi1e de Verdi y passa, tau~ les 

réinds opéra . . Mais le public avait une 
préd1iection ~rlarquée pour la « To~a >, 
qui. à chi.11.1ue représentation. battait tous 
1e-s aeco1d11, 

4me page Pts. 30 le cm. 

Agu1.u.:~ dt l'éra, lbtik.lal C1tJJ. :t47. AJi 
Nun1ik Han, T'l. I'. 1040. 

Succuraale d'liruir 
i ~pas .. , 

Un soir, on donnait à manger aux bê· 
tes, d grands quartiers de viande ti:ai~ 
t,:nantc qu'elles engloutjc:.saient gout.:·1-
.-nent. 

L1 troup~ éta)t nombreu!Je ; elle com· 
potlait une quarantaine de personnes. 
L'orcht!stre n'avait pas moins de 50 exé 
c-utanl<J. Parmi les artistes. Castellani, 
.Di Leo. Guaaco étaient les favoris du pu· 
blic, 

3me 
" " 50 Je cm. 

2me ,, 
" 

iOO le cm. 
Echos: 

" 
i OO la ligue 

A. VENDRE de gré à gré, le mobiüer 
<l'un appartement. Téléphoner au numé­
. '0 4 1. 349 ou s'adresser, de 1 Oh. à 1 1 
'be i>res, a.en., a u portier de l'Afrika han. 

Locat1u11 de curfceb-forls ù PtJrtt.1 lialata 
Jscanl.lul. 

~E!iVIC1' TH.AVl<:LLBJ\'S CHB(.!lil,:S ----------===---...-., ... -..- Un garçon, qui s'appelait aussi Kotcho, 

Nou. priona nos correapondanb 
éventuel1 de n 'écrire que aur Uin seul 
côté de la feuille. 

était à mes côtés. On nous avait dit qu'il 
n'y avait aucun danger ; le dompteur 
avait fait prendre l'op:ium à ~on lion. 
Mais tout à coup, le fauve fit un bond . 
JI saisit Kotcho et, avant que noua eus-

Plus tard. nou.." eûmes une tr<>upe fran­
<,:atse : la troupe c Roland~Rencaud >, 
Qll' venait une fois par semaine ... 

- Où les artistes pa"saient.,Î)s 1a nuit? 
- Mais à Istanbul. voyons ... Un ba-

.teau-mouche était sous pre-~ion. devant 
le iardjn. Dès la lin du spectacle, les ar-

\ 

e 1 ar etB.1t t·es requente. par exem· ctre ort 1sputee et son importance, 
11='1e. pa" le champion M. Hasan, pharma~ quant .au classement, est certaine. 

\ , , -

VOTRC:. 

ARG(Nî 
EN fAl=E. 
C ' !;:ST 

COMMt UNE 

TAQI ~ 

PLAC[Z-L r; [N 
BANQlJ!;: A INT,ÉRÊTS 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TK IESTINO 

-o-
1;a1ata, :'\lcrl.:t•z Riblim han, Tél. 448 7 0 -7-8-9 

DEPAR T S 
A'.SIH1A partira Jeu11l l.! PécemLrtl h lï 1 pour Ca,·all.t. Snloui4ue, V'olo Pirt101 

l'utras, ~ant.i -10, Brindisi, .o\ncon~ \'e: is~ et 1rieste. 
G _\f,\:\11· .... I parrir1\ nu~rj rod1 IS fl~cf't11l1ro 1 ai h. pour Houq~as \ e.rna, ConCJtantze, 

Xovur11asisk. Bf\tourn, Trébizon·I~ • .Samsou1n. 
B()l.:"'ESA partira J1•111Ji 19 Dùf'r•rn":!re ù li li. pour liourgaz. \''"arna, Constanl<ta, 

()d11ssu, l\nluu1n, 'J"·r~ltzun, ~t\tns111L 

l.e Jlfll)Uf'!bot poste V E STA pnrGin~ jt•udi l!J Décumbre à at b. prdt:ises pour 
le l'iré1.', llri11d11o1. \", niie ot Trios te. Lu l11ttt•fll! purtire. iles quais ile Galata. 
ALB..\~() pnrtiru aa111~1ll :!I l>~t·t•111bre à li h. pour ~aluniquo, lJ.6,elin, S1nyrae

1 
le J'ir'1e 

Putrus, Bri11difli, \'euise et Triesto. 
XER1•:11>~: partirn Lun•li 2:.J 1>6,•on11Jro ù. 17 h. pvur Pir~e1 Naplei l\farseille, et Gêne~ 

SPAH'l'I\'H.\TO purtirll l111~11i i?.~ l>.:Oee111hre à li h. pour l'in~e. Patras, Naples, !\Jar~eille 
et Ul'\ne~. 

CAi DEA partir.~ ~lert redi 25 l~f>t·1;Hnhre ù li h. pour Buurgaz, Yarna, C"nst&ntZH., 
Odessu. 

~·F~ICI\ pJ.rl;ra je111!i ~.1 ll6<'en1lir1' A 11 h. pour Ca\alln, !"alouique, Vole, Je Piréf', 
Pub-a", Snnti-(.Junr::tnta, Ilrhtdhu, Ancona. y,\UÎ~n et Trieste. 

'[()fli\:\DI pa:rtirajo1uli ~lfi D~c-eruL,r" à Ji h. pour Bou1ga.a \'""arna Con1t1ntza. 
Le paquebot ~l•)Sta DIANA parti ri• Jeudi 2n 1>~1.·ernlire à 20 h. précl11e11, 

pour l'irUe, Brin1lisl, \ènit-e oct 1 desto. I.e 1>11teF1.11 p11.rtira de~ quais de Galata. 

~ervic·1• t'oilibiué avt'P. tes lux11eoux pa4uehC't~ 11es Sooi~téis ITALIA et COSGLICH 
:-'nuf variuli.111~ uu rt-lards pour iosquels la .~0111pugnie ne peut pas être tenue re:1pon· 

5ttl1la. 
La Cun1pug11ie dèli'"rie des litlh~.s 1li1e1:ts pour tous it"h ports 1111 ~ord, !-iutJ et Centrd 

d'An1ériqu111 '1uur l1Austr111lr, la 1\n1.n·"l\e Zél<ir1de et l'E~trén1e-Orleot. 
J.a Co111pitguio délh-re Jl1R billet!I uuxtt"B pour le p11rcuurilJ 1nn.ritin1a terr estre l1~aobul­

l'aris et h1tanbul-I.un1lr('!t. JiJle Jéli\'rt\ auaai les billetM de l'Aer o·Esprer1su Italiana pour 
Le Pirée1 Athèn~s. Urîn.tisi, 

1 cur touft te11at11îgnorneutA a'ndrt:isser à l'Agont·e UtinOrl\le Ju Llo.)·d Trie1tino, .Merkez 
Hilitiln Htlu, lialatu, TUI. ~477j.i, oL à son Bureau i1e f'Ora, Galatn·SE>rtty, Tdl. 448i0 

FR ATELL I SPERCO 
Quais tic (;:llala Cinili Hihtim lla n H5-97 TCléph . 'a4 7 92 . - - . -

11.-•parl,. JH)ll l 0 \'tllH'Ul'S COlll (ltl!J 11 il'~ Ual!'s 
(oauf impr~Tu) -

;\ 11Vl'r~, H<1ttt,rùam ,\ lllStf'r- " On·Bte ,, l ompa~uie Royale lOl. duus le porl N: éerlandai~ de 
da111 1 l lambot1rg, ports du l~hin If fffi'IJlt:S ,, Na\'Jgtltiou à Vap. \'ers le ~5 Déc. 

llourgaz, Var11a, (,011sta11tza ·• 1 ln·nlrB " .. .. vers le 19 Dec • 
« /f,rrul,.s • ver~ le 2 Jan\'. .. .. • • f,•,,,,!JlH1c.le1 » Vt'rti le !3 Janv .. 

li.'/byj/•Jka J.1/ury,, vers le 15 Déc. 
J>1rt'•p 1 ~fars., \' alenee 1 iverpool 

'
1 /Jakur ,\/tint" ~ippou Yu~n vers le l fl Jan. 

'
1 

/ >u.rbau J/uru ,. Kajaha vers le l ti Févr. 

. 
-- - -

C. 1. T (Compag-111a I aliana Turismo) Organi>afion lllondiale de Voyage• . 
\' oyages à forfait. - Billet, ferroviair.s, maritimes et aériens.- 50 °Io clt 

rtrlttcliou Bltr lta Ohe111i11.J1 dt J"tr lt11liens • 
S'adresser à : FHATELLI Sl'EHUO : Quais de Galata, Cinil i Rihtim H an 95-97 

T61. 24479 



4-BEYOCLU 

LA PRESSE TllRllllE IlE rE MATIN '~F::~~:~:;~:~~:~ dc:~~~~e~:~~~~: l.J seulement une question de devises ; cela 
signifie assurer la continuité de notre in­
dustrie. La protect1on douanière a pour 

• }'E leurs intérêts essentiels. E.t tout particu· complément naturel la .protection du 
La sen1a1ne de pargne j 1ièrement, ils savent apprécier 1a foi na- c1.ent ous toucherons ici à une haute 

P 1 
. ·• f · us célébrons la tionale. à l'instar des sentiments qui les question. de moeurs : il faut placer la 

OUT a SlXJeme OIS, n-0 • l' •. , 1 d d d . , 
d l'E animent eux·memes · a ou 1 s a rencon- "'Tan e cause au- essus es petit• mte-Semaine de !'Economie et e pargne. . ' . A" . l "" 

B d ec, ri·t M Asim Us trent, ils la respectent touiours. ins1, es rêts personnel• 1 
« eaucoup e gens, . 1 . • • 1 f . 1 1 d l"E 1 f 

d 1 K t ·11 y a •ix ans Ang ais se trouvent etre, a a 01"- e peu A côté du contrô e e tat, i aut 
1 ans e urun, en voyan • ç • d · 1 1 1 d 1 Il 

1 
. , · ..,,·r a' notre hori· pie le plus tenace au mon e et aussi, ce- p acer e contrô e e a conscience 1 

a cn"e econom1que su . .,1 . . , d J 1 b d I f b 
zon comme une tempête, 8 • étaient aban lui qui sait temo1gner le plus e soup es· faut fuir a contre an e 1 1 aut ien 1 
donnés au pessimisme. Le premier ré • se>. comprcnd;re la philo ophie dïndépen • 

• • 1 h C'est, d'ailleurs. cette dernière quali- dance de l'industrie turque. bien corn -aultat de ce sentiment avait ete a c ute , . . , , . 
d t 1 ar .Lé Si en pré- te qui, mal interpretee par les Français. prendre sa conception. s'en pénétrer 1 

e notre argen sur e m en · • . . • l d l F R ATAY 
d 1 · \ d cette crise éco • a conduit ces derniers a par er e a «per· • . , 

sence e a v10 ence e 1 . 1 
nomique, notre gouvernement n'avait fide Albion ... > L 
pris des mesures ~édiate•. notre ar - Les articles de fond de l'«utus» '1 a Filodrammatica 1 

gent, dont la valeur avait déjà baissé , Samedi, 2 1 décembre, les amatP.urs d'! 1 

d'un dixième, serait tombé rapidement Le c Of1 t1ôle de la conscience 11a cFiloclrammat1ca:o donneront une re • 
à zéro. Et cet ébranlement de notre mon pré entation, :a première de l'année, à la 
naie aurait agi immédiatement sur notre En 1930, lors de mon voyage en Rus- cCasa d'Italia> On jouera cHo perduto 
vie économique. sie, on était en train de créer les fabriques rnio marito:o, comédie en 3 actes, de Gio-

Heureusement que le gouvernement du plan quinquennal. Hors de Russie, pen vanni Cenzato. 
de la République n'a pas hésité un seul sonne ne croyait .guère au succès de cette L'entrée est .11;ratuite. 

La fam1gha della compianta 

Giuseppina finazzer 
ringrazia sent1tamente quanti vollero · 
partecipare al •uo dolore ed informa gl1 
amici e conoscenti che · una messa di 
suffraggio verrà celebrata il giorno 14 
corr.. mese, alle 1 0 nella chie~a paroc-1 
chiale di San Pietro, a Galata 

' 

POUDRE INCOMPAQABŒ 
ET SANS CONTE STE 

LA MEi LLEURE 
~ous ·pouvez NETTOYE~ 
ET POLIR SANS FATIGUE 
TOUS VOS USTENSILES 
DE CUI SINE. BAIGNOIRE~. 1TC. 

"' C'EST UN PRODUIT 
DE QUALITE 

TURAN' 

instant en présence de la crise qui a pion entreprise indu,trielle. Au jourd'hui, il ne 
gé tant de pays dans le désarroi, Tout reste guère plus personne, qui n'ait con· 
en organisant la machine administrative firmé le contraire. Les machine; que nous 
de l'Etat en vue des nécessités de la si- avons in,.tallées à Kayseri, les autobus qui 
tuation nouvelle, il a montré à la nation fonctionnent à Ank~ra proviennent des fa. 
turque, par la création de l'a:isociation briques créées à. la faveur du plan quin· 
pour !'Economie et !'Epargne, la tâche quennal. Aujourd'hui, nous utilisons nous 
qui lui incombe. Depuis ce jour, tant le mêmes les petits enfants des machines ve· 
gouvern=ent que la nation travaillent. nues d'Allemagne en Russie en 19 30. 
la main dans la main sur le oterrain de Les industries lourde et légère s'aidant 
l'Economie. Et chacun peut en constater l'une l'autre, toute espèce de produit• 
et en toucher du doigt les heureux résul· sont fournis aujourd'hui par les ateliers 
tais. C'est grâce à tous ces efforts que, nationaux de Russie. Les magasins vides 
tandis que beaucoup se débattent aujour que nous avons vus en 19 30 à Mo,cou. ne 
d'hui encore au milieu de la crise, la sont plus qu'un rêve : aujourd'hui, dans 
Turquie est administrée dans le cadre les seuls magasins de la rue Petrovka, 5 7 

T héàtre l\tunicipal 
de Tepe ba~i 

'~~-----~~~==-=-~--:-~ l itlE-Sur -un coup Ile téU•pbonc '-le/ d'un budget équilibré, qu'elle se couvre mille personnes achètent, journellement, 
de cheminées d'usines et que son réseau pour 1.500.000 roubles de marchandises s;; 
de chemins de fer est étendu. 'otre de tout genre. Les montres, les bicycle!· 
monnaie qui, il y a six ans, menaçait de tes et les gramophones soviétiques ont lst~nbul Belediym Ce soir 

• le ~ 
[; K R EDITO: voir sa valeu r réduite à zéro, compte pénétré dans les magasins des moindres 

aujourd' h ui parmi les monnaies les plus kolkhozes. ~ehir'IY~atrosu 
à 20 henrt•s 

1 i ~e met i111mrdiate111e11t li votre 1 
1" entière di~po~ition pour vous pro- l 
1 l cur!'r toutes sorte~ d'obj<'lS à i 

solides au monde 1 Indubitab le'ffient, on a essuyé beau-
En présence de cette oeuvre de relè- coup de dommages lors des premiers e,-

vement qui se dresse sous nos yeux, sais : il a fallu affronter b1en des diffi-
c· est pour nous un devoir que de féliciter cuités en vue de former des ouvriers et 
et de bénir ceux qui ont dirigé la Tur- d des techniciens ; le peuple a en uré des 
quie dans la voie conduisant 11 ces suc-
cès.> 

"'"'"' cEn inaugurant, il y a six ans, la Se-
maine de !'Economie, écrit M. Yunus 
'adi dans le Cumhuriyet et La Républi­

que, le premier Ministre Ismet Inonü par­
lait aux compatriotes dans un langage 
autre que celui qu'il employa, hier, pour 
ouvrir la VI Semaine. C'est parce que le 
peuple n'avait pas encore une notion 
suffisante de \'Economie nationale Nous 
r avons entendu hier parler de réalité 
plus élevées à ce même pays que sa •a· 
ge politique a doté de chemins de fer et 
de multiples industries. Bien que tant 
d'oeuvres aient été réalisées jusqu'ici, le 
premier ministre nous signale .celles, 
beaucoup plus nombreuses, qui sont à 
accomplir encore. Dorénavant, chaque 
année, au cours de cette même S•m;iine, 
le bilan des progrès nouveaux réalisés 
dans le domaine de !'Economie nationale 
~era exposé aux yeux de tous. 

En revoyant tout ce qu• nous avons 
accompli jusqu 1c1, nous comprenons 
mieux aujourd'hui que !'économie na . 
tionale con,;titue 1' épine do1,.;ale de la 
nation> 

La victoire de la force 
nationale 

cLes Egyptiens, écrit le Zam.an, ont 
enfin proclamé les principes de la Cons­
titution de 192 3. C'est là une preuve de 
ce que, tôt ou tard, la foi et les forces 
nationales, triomphent des forces maté­
rielles.> 

Notre confrère rappelle, une fois de 
plus, qu'au moment où l'Angleterre se 
posait, dans la question abyssine, en 
championne de l'indépendance des peu­
ples, elle ne pouvait, décemment, suivre 
en Egypte une politique diamétralement 
contraire à ces principes. 

cD' ailleurs, continue le Zaman. les An­
glais ne sont pas un peuple qui s'obstine 
dans une voie erronée. Ils sont obstinés 
et souvent ils ont pu paraître tek Mais 
ils ne vont jamais fort loin dans une 
question qui n'intéresse pas directement 

sacrifices incomparables ; mais comment 
pouvait-on, autrement, réaliser l'idéal 
consistant à porter. dans le délai le plus 
bref, le pays le plus arriéré d'Europe, au 
niveau de• pays les plus progressistes ? 

Nous aussi, au moment où nous po· 
sons la premièri; pierre de nos propres 
fabriques, nous sommes contraints de lut­
ter avec le même 9Ceptici!me venant de 
toutes parts et de nous-mêmes. Ceux du 
dehors agissent sous l'action du regret 
de perdre encore un marché de demi­
colonie ; ceux de l'intérieur luttent pour 
battre en brèche notre foi en nos propres 
capacité, pour semer le désarroi dans 
nos rangs. En quelle année de \'ap­
plication du plan turc ommes-nous ? 
Nous av o ns fai t une grande partie de 
nos 18 m illions et demi de coton. Nous 
avons posé l·a première pierre de l'usine 1 
de mérino•s, d'une valeur d'un million ; 
nous avons mis en action celle de semi-1 
coke, soit un autre million- La ligne du 
cuivre est réalisée ; 3. 700.000 livres ont• 
été affectées à )'usine à papier ; la pre-1 
mière. pierre de la fabrique de Sun-Ipek, I 
de 5 OO mille liv,res a été p-0sée. La verre­
rie qui a coûté 1 million et demi a livré· 1 
ses premiers produits au marché. De 1 3, : 
il re te 6 : la corde, le fer, le cuivre, la 1 

cellulose, la porcelaine et la chimie 1 Au 
point de vue matériel, seuls le fer et la 
chimie sont importants. Nous ne comp­
tons pas nos autres fabriques qui se 
créées entretemps. 

Kara.bük, grâcr eux mines de char • 
bons toutes proches, deviendra facilement 
un centre riche et prospère de 
l'industrie du fer. Le ministère de !'Eco• 
nomie conduit les derniers pourparlers 

1
• 

en vue de pouvoir se mettre tout de suite, 
à !'oeuvre. Le fer et la chimi" 1 Com· 1 
ment comprendre ce siècle sans ces deux 
éléments ? 
.Quand tout sera fini, nous compte­
rons 74 millions et demi de livres de 
gains par mois. Et ce qui est mieux, la 
Turquie sera outillée comme un El'lt 1 

moderne. 1 
La cause e~t gagnée ; mais la défens" 1 

continuera. Car cettr industrie, qui est 1 
la foi véritable de l'indépendance turqu~ 

11111111111111 

H~llf (1 
~l 11, iq1rn: Cemal lfo~it 

A•1te11r · Ekrcm llo~it 

! Crédit l 
1 "' sans aucun payement d'1iva11ce a 

~ P(lra, Passa11;e l.ebo11, No. 5 Î 
: • 1'élüphone 418\JI l ... .,... ... 

'i>urant la semaine de l'Eparsne 

12 au 19 i>écembre 
Commenc1•z, vous aussi, à 1wcntlr c une ti r elire tic 

l'i ~ BANK:\SI cl à ra ire tics économi1•s. L'ann(•e prochai· 
1H', à pareille date, vous serez ainsi eu possession d'un petit 
capital. 

Vendredi, 13 Décembre 1935 

Ankara L A BOURSE 
l 11 li \'l'e dt• i\I. ~-ou Bischorr 

Notre confrère, l'Anka.r.a, traduit Istanbul 10 Décembre 193S 
du récent ouvrage de M. von Bischoff 

1 

intitulé • Ank.a.Iia>, l'extrait suivant : 
De sa maison, du haut de la colline, 

l Je Gazi veille et surveille le Devenir et 
i Je Progrès de la vie nouvelle. Il voit la 1.omlreH 
' nouvele Ankara surgir sur un terrain New· Y urk 
conquis, au marécage• et à la fièvre, Paris 

'nouveHe Ankara sur.gir sur un terrain Milan 
'un grand plan unifor·me avec des quar· Bruxelles 

d Mi d li d Athènes l tiers e 'nistères et es vi as, es Uenève 
parcs, des jardins, des écoles, des ban-

Soria ques, des hôpitaux et des bazars moder-

1 

Am8terdam nes. 
Il voit les nouvelles avenues s'élancer Prague 

1 

dans toute~ les directions et voit aussi Vienne 

'

les pal'Cs et les jardins •prenant cor;ps sur ~iadrid 
la steppe. Berlin 

Il voit les voitures automobiles ohar- Var~ovio 

1 
. l Budl•pest 

gees se presser sur es anciennes routes Hul'are,t 
des caravanes et il entend aussi le bour- , 
d d . d 1 . bel grade onnement es avions ans es airs. T k 

Ef. ·1 · ·1 .L · d f \oohama n m, 1 voit aussi e cnemm e er • . 
rou er vers nent au e a es urutes 

(Cour s officiels) 
CHEQUES 

Ouvert uro 

u li!.:;() 
0.79.5ü. 

12.C"Mi.-
9 !!8.li:l 
4.i~.35 

84A4.75 
2.45.60 

64.f'8 70 
1.17.58 

IU.20.33 
4.23.85 
5.82.-
1.98. t2 
4.22.2r. 
4.Ul.10 

lO'l.37.-
34.8ï.75 

2.7U.h2 
3.13.-

Chîturo 

(j l!l.50.-
0.7$1.~5.-

12.06. 

4.i2.25 
8-l.44. 75 
~.4o.LJ5 

Gt.68.iO 
1.17.U:J 

Hl.20.83 
-1.2.185 
5.82.18 
1.118.12 
4.22.2fi 
4.fil.10 

llJ2.87.·-
3-Uli.i5 
2.7U.82 
!J.18.-1 l'O . d 1• d 1. . 1 ~tockholm 

de l'ancien terminus, atteindre Sivas d'a- l )J~ \' I SES ( \'entes) 
1 bord, puis, par des embranchements, 

1 

nous conduire au Nord, vers la mer Noi-
re, jusqu'aux régions houillères de Zon- l.ondres 

1 guldak, et aux plantations de tabac de Kow-York 
Samsun. Une autre voie ferrée con· l'aris 

Milan quiert le territoire septentrional de 
1 Bruxelleb ·ancienne voie de Bagdad et atteint, 

Athl>nes 
Genl>l'e ·pour les expo.rtations de cotons et de !

.ainsi, Mersin, le grand port anatolien 

cuivre. Solla 
C • d h . d f 1 Amsterdam es reseaux e c errun e er p 

s'étendent encore 1plus loin vers le V~ague 
S d . . d Il . 1enne u pour y re1oin re une nouve e voie 1 d . 
conduisant aux très riches mines' de cui- Ma ~Id 
vre d 'Erigani. 1 Berlin 

D' ' • d . f , Yarsovie annee en annee, es vo1es errees 1 
nouvelles s'avancent dans la dfrection l Budapest 

d l 'E h • j' · Bucarest e up rate, ou on voit ers construc-
tions de fer pour la toute première fois. ! B.elgrade 
Ces rails établissent également pour ]a \ okohamn 

· • f · U · • d J'A Moscou prem1ere ois une • mte » ans na-
1 t 1. ' f · · · d. d , . Stockholm o 1e ou 01sonna1ent 1a is tant e re,11;10- n 

nalismes. 1 i/8 'd' 
'!' :(. :(. l Cl 1ye 

Bank-note 
L' o_btention de la reconnaisance FOND S 

c de )Ure > du nouvel Etat dans son ulti-

Achnt 
U17.-
123.50 
160.-
165.-
82.-
22.-

812.-
23.-
82.-
U3.-
22.-
IG.-
33.-
22. 
~2.-

11.-
52.-
3:l.-

31.-
940.-
5~.fi() 

234.-

:i..\"eute. 
fl21. -
121i.-
168.-­
lfiO.­
M.-
21.-

815.-
25.-
84.-
W.-
21.-
17.-
ilfi.-
24.-
24.-
12.-
6-l. 
34-

32.-
941.-

511.-

P UB L ICS 

me expression juridique internationale ne JJern lers CO Ul 'S 

pouvait ni ne devait se réaüser qu'après J~ Bnnk~i (nu porteur) U.80 
la victoire militaire complète. I~ Banka~i (nominale) U.50 

On en était là en automne de 1922. i Hégie dos tnbncs 2.25 
La grande bataille de la délivrance, la Bomonti Nektar 8.00 
bataille ·du « commandement suprême >, Société Oercos H>.W 
corn.me l'appellent les Turcs, avait été ~irketihayriye 15.oO 
livrée. L'ennemi grec anéanti, les nua· Tramways :Jl.7lr 
ges d,. menace et de terreur venant de Société dos Quai, ll.-
Can~k. ne pe~i:n~ plus sur le pays et un R6gie f>.bV 
ar_m1shce avait ete concl~. Les Alliés, en ; Chemin de for Au. OO 0;0 uu comptant. 2li 20 
~es_a~ord entre eux, avaient _de noi:veau 1 Cho'l1in da Ier An. {j() 01• i\ terme 
invite et Ankara et Constantinople a en- 1 Ciments Aslan 

2520 
U.10 

voyer leurs délégations respectives à la' Dette Turque 'i 0 (1) afo 
Con.férence de la Paix- ! Dette Turquo ï,' (1) n/t 

, C:e. fut al.ors ).., grand moment d'action~ Obligations Anatolie (1) n/1• 
dec1s1ve. L rn.co1"?parable prestige prov e-1

1 

Obligations Anatolie (1) a,'t 
~ant d_e la v1cto1;e. devait être utilisé, e t Tréso r Turc 5 11;

0 
il fallait surtout ev1ter le danger de voir Trésor Turc 2 O/ 
les travaux, d'ailleurs difficiles, des mem- 1 Ergani 

0 

bres de la délégation qui parlerait à la 1 Sivu.;-Erzerum 
Conférence de Paix au nom du gouver-

1 

Emprunt int6r ieur ale 
nement de la G. A. N., devant une Ion- Bons de Représentation ulc 
gue suite d'adversaire,._ devenir plus Bons de Hepréeentution a/t 
durs encore par la présence des délégués Hanque C'entralo rie la R. •r.U4. -

2G.7U 
25.75 
48.00 
48.W 
5Hi0 
47.lill 
uo.l!ri 
115.-
UU.-
47.20 
47.26 

du Sultan. Rien qu'une seule voix devait 1 B , ' 
parler au nom de la Turquie victorieuse: 1 Les ourses etrangeres 
la voix d'Ankara Cl" d 10 D' b 1935 

V ·1· : 1 G A N 1 oture u ecem re 01 a pourquoi, a . . . promu!· 
BOU RSE de LONDRES 

15 h. 47 (clôt. off.) 18 h. (apr1•s clôt.) 

guait le 1er novembre 1922, une loi pari 
laquelle les dispositions du Statut organi­
que de janvier 1921 ·s'étendaient à tout 
1 · Nl1 W· York e territoire qu'exigeait le Pacte national 4.9318 4..!!318 

T Pur ie 
pour une urquie indépendante ; loi q ui 

1 · Berlin p aça1t ainsi toute la Turquie sous l'au- i 
· • d 1 Amste rda111 tonte u gouvernement de la G. A. N. ; 

car « le peuple turc considérait la forme Bruxelles 
d ~~ e gouvernement d'Istanbul. .forme se 
b 1 Genève asant sur a souveraineté d'une person• 

Athl>uos 

74.HU 
l 2.2B!i 
7.2i0 
29.:.!(i 

• 16jl07o 
524. 

74.72 
12.2ï1\ 
7.2825 

2'J.2i-
-.-

15.:.!lri 
624. ne, comme aippartenant à jamais à l'h is-

toire. • ~ BOURSE d e PARIS 

T ARI F D'ABON NEMENT 

T urqu ie: Etranger : 
l.tqs. Ltqs. 

1 an 13.50 1 an 22.-
6 mois 7.- 6 mois 12.-
3 mois 4.- 3 mois 6.50 

Turo 7 112 1933 :,!OO rio 
Banque Ottomane 0275.-

Clôture du 10 Décembre 
BUURSI<~ de NE\.V-YORK 

Loud res 4.93 4.Uil 
Ber lin 40.22 40.:&;l 
Amsterdam 67.6\J ü7.72 
Pa.ris G.59o ü 51J 
Milan .-

(Commuu14u6 par l'A, A) 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° •18 soir. J'espérais que vous auriez pu, en serve de Nocle se brisa, elle inclina la tê- gnifiante qu'il avait dédaignée si lo ng- 1 - Et, insista-t-il , vous m'avez dit ... 
'me renseignant sur celle que je viens te et, doucement, se mit à pleurer. temps. 

1

, vous m'avez écrit q ue ... m on frère ? 

L'HOMME DE A V 1 E
' voir, m'éviter cette longue attente. D'un bond, Yves la rejo•gnit et la li avait fallu qu'il la crût perdue défi- - J e v ous ai dit la vérité : il a tou· 
1 - Ah 1 mon pauvre monsieur 1... prit dans ses bras. Machinalement, pres- nitivement pour se rendre comp te corn- 1 jours été pou r moi un étranger. 
Sûrement non que je ne peux pas. Je ne que aussi troublée qu'e le, il l'aida à por- bien elle lui était c~ère, et quelle place· - U n étranger . . . est-ce p ossib le ? 
sais- rien de la jeune dame. Elle est trop ter ses paquets. elle tenait dans sa vie. - A b solumen t ! .. . C'était un visi • 

(MONT'JOYA ) 

Par MAX DU VEUZIT 

L'air un peu pincé de la brave fem­
.me fit supposer au visiteur que Noele, 
un peu inexpérimentée, devait avoir ou• 
blié de donner à l'aimable cerbère le 
denier à Dieu habituel, Généreusement, 
il mit quelques coupures bleues dans la 
main de la bonne femme et immédiate 
ment. celle-ci s'empressa de mieux le 
renseigner. 

- Sûrement que la jeune dame doi, 
üavailler, elle sort et rentre aux mêmes 
heures .•. C'est dommage que je n a11• 
pas eu l'idée de lui demander où on 
pourrait la rejoindre dans la journée, 
pour le cas d'un vi'"teur venant la ré -
clamer. 

- Elle rentre vers quelle heure, di 
tes-vous, le soir ? 

- Heu 1 Sept heures environ ... avec 
ses provu11ons dans les bras... comme 
quelqu'un qw mange chez soi. Jusqu'ici, 
faut croire qu'elle se plaît là-haut, on 
ne la revoit pas avant le lendemain ma-

tin. 
Elle reçoit peut.être de la visite ? 

- Oh 1 pas !'ombre d'un passant. Ma 
maison est bien tenue, et si quelqu'un 
venait la voir, Je le saurais. Non ! Sû -
rement, Monsieur est le premier qu,i 
vient s'informer de Mme Sabatier. 

Et, soudain, prise d'un soupçon, mal­
gré le pourboire royal reçu peu avant : 

- C'est-y que Monsieur serait un de 
ses parents ? 

- En effet. 
- Faut espérer que Monsieur n'ap -

porte pas de mauvaise_ nouvelles à ma 
locataire, c'est une jeune femme si tran­
quille que ce serait dommage qu'elle eût 
des ennuis ... 

M. Le Kermeur n'aimait pas les gens 
curieux et il le fit immédiatement sentir. 

- Vous faites complètement fausse 
route, madame, j'ai hâte de rejoindre ma 
parente et il m'est désagréable de dl' -
voir attendre ju qu'à sept heures du 

fiérotte pour raconter ses affaires 1 Mais - Noele 1 ma petite Noele 1 béga - - Ma petite Noele q ue j e retrouve teur q ui me .faisait u n p eu peur .. , q ui ne 
c'est ~légant, ça se tient ... Monsieur fe- yait-il. très ému, enfin ... que j'aimais et qui m'avait quit- m 'a pas a ppr och ée ... mais q u i fut pour· 
rait bien de chercher dans les magasins Il dut la soutenir pour franchir les der- 'té ... Dites, mon aimée, est-ce bien pour tant u n a mi . . . 
de luxe que Paris installe ici. nières marches, et ce fut lui qui prit la 1 toujours que nous sommes enfin réunis ? Généreusement, e n pensant à la re • 

Le châtelain remercia la bavarde, et, clef qu'elle tenait à la main et qui ou· - J'ai été folle 1 pard onnez-moi. Je commandation dernière du d isparu, No· 
pour tuer le temps, il parcourut la ville vrit la porte. Aveuglée par les larmes, croyais que ça guérirait mon mal, de ele voulait faire naître l'abso lution to • 
avec l'e poir que peut-être le hasard le elle ne paraissait pas se rendre compte m'éloigner de vous, et je me suis aperçue ta le dans l' âme du survivant. 
mettrait en présence de celle qu'il y cher de ce qu'elle devait faire. que je souffrais plus encore d'être pri- - Oui, rép éta-t-elle. Votre frère fut 
chait. Quand la porte se fut refermée sur vée de vous voir. pour m oi p reS'q ue un ami . .. II vous ai • 

li n'en fut rien, et ce n'est qu'après 7 eux, l'homme la débarrassa en silence - Mais je ne veux pas, Noele, q ue des m a it b eauc oup ... C'est peut-être pour 
heures du soir que M. Le Kermeur, qui de~ colis qui \'encombraient, puis, très mauvais souvenirs vous fassent d e la cela, Y ves, q ue je puis p e nser à lu i avec 
gul'ttait de .Join la porte de la maison troublé et presque incapable de parler, peine ... li faudra qu'une bonne fo is no us tant d e fra te rnell e indulgence. 
habitée par Noele, vit celle-ci arriver, il l'attira contre lui et la serra fiévreuse- parlions du passé, en toute confiance, - Vous ne soupç onnez pas, Nocle, 
quelques petits paquets blancs dans les ment. et que je vous fasse comprendre.. . c ombie n votre, affi rmation m'est douce 
bras. - Ma petite oele 1 répéta-t-il, sin - Mais elle mit sa main sur la bouche d e à l' âme : j'ai ta nt aimé m o n frère ... Il 

Il rejoignit sa femme dan• l'escalier. gulièrement ému. son mari pour l'em pêcher de contin ue r : m 'était si p é nib le d e ne pourvoir app rou• 
Elle montait lentement, d'un pas égal, Ses lèvres s'attardèrent sur le frO'Jlt le mort ne lui avait-il pas fourni la plus v er tous ses actes et d 'avoir été, en q uel· 

vers Je troisièm~ étage où ~tait niché son pâle qui ~·abandonnait sur son épaule. belle des explications que son â m e ai - que sorte, obügé d e les sanctionner f ... 
logis. Dans la chambre remplie d'ombre, ils mante pût souhaiter ? 

Entendant derrière elle un pas qui demeurèrent un long moment enlacés, - Chut 1 fit-elle, ne parlons plus de 
parai sait plus nerveux que le sien, elle silencieux, étroitement unis dans une rien : je sais 1 ... J'ai été longue à co m-
jeta un coup d'oeil en arrière, prête à troublante étTeinte qui n'en fini ·sait plus. prendre' mais maintenant, j'ai confiance 
s'effacer pour céder le passage à l'im - • Pour la première fois' Noele se sen- en vous et je sais être votre femme sans 
patient. tait vraiment la femm" de cet homme arrière-pensée. 

En reconnaissant son mari, l' orpheli- qu'elle avait voulu fuir pour toujours... - Et vous oublierez ... vous oublie -
ne faiLlit laisser échapper tous ses pa - de cet homme qu'elle avait cru haïr et rez tout ? sans m'accuser i 
quets. vers qui tout son être se tendait amou- - Je n'ai pas à vous accuser, affi r -

Demeurée immobile sur la marche de reusement. ma-t-elle avec u ne sorte de ferveu r. L a 
l'escalier, frappée de stupeur, elle le re- De son côté, Yves Le Kermeur s'a · main de Dieu nous guide et chacun de 
garda ans parler Pendant quelques se-I percev"it qu'elle lui tenait terriblement nous n'est tributaire que de sa cons­
condee, ils s'observèrent ... Puis la ré •

1 
au coe<u.r, la petite épouse naïve et insi- c1ence. 

(à auivre ) 
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